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Préface

Ce programme de formation fait partie d'une série de cours

élaborés par le projet BIT-MATCOM destinée à aider les per-

sonnes qui veulent entreprendre des activités de formation à

l'intention du personnel chargé de la gestion de coopérati-

ves agricoles dans les pays en développement.

La formation fournie au titre du programme, de même que

celle qu'offrent les autres cours de la série repose sur une

analyse approfondie:

( i) des tâches et fonctions qui incombent aux coopératives

agricoles dans les pays en développement;

( ii) des problèmes et obstacles auxquels on doit faire face

pour mener à bien ces tâches et fonctions.

Les résultats de cette analyse sont reflétés dans le "Guide

du programme de formation pour la gestion des coopératives"

de MATCOM. Le guide comprend 24 sections traitant de la ges-

tion et MATCOM a élaboré des cours de formation semblables à

ce manuel pour les thèmes suivants:

- Gestion des coopératives agricoles

- Collecte et réception des produits agricoles

- Gestion de l'approvisionnement

- Commercialisation des produits agricoles

- Gestion du personnel

- Gestion financière

- Préparation et évaluation des projets

Pour de plus amples informations sur le matériel de forma-

tion ci-dessus, vous êtes priés de vous adresser au:

Projet MATCOM

c/o service COOP

CH-1211 Genève 22

Suisse
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LE PROGRAMME DE FORMATION

1. Groupes cibles

Les groupes cibles pour ce programme de formation en

cours d'emploi sur la "Gestion du stockage" sont:

i)

	

les gérants des entreprises coopératives agricoles

ayant des activités de commercialisation, et leurs

adjoints;

ii) les membres du conseil de gestion chargés de la

commercialisation et/ou du stockage;

iii) les cadres et les agents de terrain qui appuient

les groupes cibles susmentionnés.

2. Objectif

L'objectif de ce programme est de permettre aux partici-

pants d'organiser et de gérer efficacement le stockage

des produits agricoles.

En particulier, ce cours devrait améliorer la compétence

des participants à:

- identifier les raisons fondamentales pour stocker les

produits;

- comparer les bénéfices et les coûts du stockage et à

identifier l'importance capitale de minimiser les

coûts;

- estimer l'espace nécessaire pour stocker des quantités

déterminées de produits spécifiques;

- sélectionner le type de stockage le plus approprié

pour le produit, l'économie et l'environnement de

l'entreprise et à identifier l'information nécessaire

pour prendre une décision de cet ordre;
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- décider si les produits des membres doivent être

stockés en sacs ou en vrac;

- identifier l'utilité et les fonctions de fiches et de

contrôles de stock;

- concevoir et établir un système d'enregistrement du

stock efficace pour un meilleur contrôle;

- identifier l'effet conjugué de l'humidité et de la

température sur la détérioration des récoltes

stockées;

- sélectionner la méthode la plus adaptée en fonction

des circonstances pour mesurer la température, l'humi-

dité relative et le taux d'humidité du produit stocké;

- identifier les dégâts potentiels pouvant être occa-

sionnés par des insectes et des rongeurs, inspecter

les lieux pour déterminer les éventuels dégâts déjà

causés et identifier les moyens de prévention ou de

réduction des dégâts les plus efficaces;

- déterminer le rôle du stockage dans la commercialisa-

tion de produits périssables et évaluer différentes

manières de réduire les pertes des produits

périssables après la récolte;

- déterminer les circonstances où le stockage en chambre

froide est un investissement rentable et gérer effica-

cement de telles installations;

- expliquer ce qu'ils ont appris pour améliorer leurs

prises de décisions en matière de gestion du stockage

en général et pour résoudre des problèmes particuliers

de stockage dans leurs coopératives.

3. Utilisation

Le programme de gestion du stockage tel qu'il est décrit

dans ce manuel peut être utilisé "en cours d'emploi".

Soit le programme complet, soit certains thèmes ou cours

sélectionnés peuvent être incorporés dans le programme

d'étude d'une formation en gestion plus complète.
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4. Durée

Le programme complet tel qu'il est décrit dans ce ma-

nuel, comprend 17 thèmes/cours . La durée des cours varie

entre 1 et 3 heures. L'ensemble du programme prendra de

35 à 40 heures , soit entre 6 et 7 jours , selon les qua-

lifications et l'expérience des participants et le nom-

bre d'heures de travail quotidien. Du temps pour des vi-

sites sur le terrain sera ajouté et l'emploi du temps de

la formation devrait être préparé en conséquence. La du-

rée du cours pourra être prolongée et chaque formateur

en décidera selon les circonstances locales.

5. Aspects et méthodes de la formation

Le programme repose sur l'idée que la formation coûte

cher et qu'on dispose de peu d'argent pour les activités

de formation. On considère donc la formation comme un

investissement. Si la formation ne donne pas de résul-

tats l'investissement sera perdu.

De retour chez eux, les participants devraient être ca-

pable de montrer les résultats concrets d'une gestion

améliorée . Afin de préparer les participants à y parve-

nir le programme a adopté une approche didactique très

active en faisant appel à des méthodes participatives,

et par l'intégration d'un engagement à l'action .

Les participants n'apprendront pas la gestion d'une ma-

nière générale et passive, mais dans le contexte d'étu-

des de cas réalistes et d'exercices de résolution de

problèmes. Les participants (travaillant le plus souvent

en groupes) apprendront en résolvant des problèmes comme

dans la vie réelle avec l'assistance nécessaire et sous

la direction du formateur, dont le rôle ne sera pas ce-

lui d'un conférencier mais consistera à faciliter l'ap-

prentissage.

katherine
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Chaque participant a des idées et peut faire des sugges-

tions qui seront utiles aux autres. La méthodologie de

formation utilisée dans ce manuel est destinée à permet-

tre aux participants d'apporter le plus possible d'idées

et d'expériences, et à les y encourager de sorte qu'ils

quitteront le cours enrichis de la somme des connaissan-

ces apportées par chacun d'eux au programme. Le matériel

de formation est conçu pour vous aider à amener ou à dé-

gager ces contributions.

Cette manière d'apprendre "en partageant" est, en fait,

presque toujours plus importante que la connaissance ap-

portée par le formateur ou contenue dans le manuel. Si

vous vous bornez à laisser chaque participant mettre son

savoir à la disposition des autres et apprendre des

autres ce qu'ils savent, vous aurez fait beaucoup.

Rappelez-vous que le savoir est comme le feu: vous pou-

vez le partager avec d'autres sans rien en perdre vous-

même. Vous devez considérer chaque participant comme une

source d'idéés et de suggestions tout aussi valables que

les vôtres.

L'engagement à l'action prévu à la fin du manuel donnera

à chaque participant l'occasion d'utiliser les connais-

sances et l'expérience de ses collègues du programme

pour trouver une solution concrète et acceptable à un

problème spécifique de gestion auquel il sera confron-

té. Le participant s'engagera à appliquer cette solu-

tion.

6. Structure

Le programme est divisé en dix-sept thèmes/cours (cfr.

la table des matières, page XII). Le matériel suivant

est fourni pour chaque cours:
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- un guide du cours pour le formateur (pages jaunes),

qui indique l'objectif du cours, une estimation du

temps nécessaire et un plan d'ensemble du cours com-

prenant les instructions pour sa conduite;

- des imprimés à reproduire pour les distribuer aux par-

ticipants (pages blanches). Il s'agit de jeux de rô-

les, d'exercices, d'études de cas.

7. Adaptation du matériel

Avant d'utiliser le programme de formation, il sera

peut-être nécessaire de l'adapter, ce qui peut se faire

comme suit:

Parcourez tout le manuel et décidez:

- si le programme peut se dérouler tel quel;

- s'il ne faudrait qu'utiliser certains thèmes ou cer-

tains cours;

- s'il faut ajouter de nouveaux thèmes et de nouveaux

cours.

Votre décision dépendra des besoins de formation des

participants et des moyens dont vous disposez.

Lisez attentivement les cours que vous avez décidé d'u-

tiliser. Contrôlez le sujet traité dans les guides de

cours et les imprimés à distribuer. Modifiez-les s'il y

a lieu, en chageant les unités monétaires, les noms pro-

pres, les noms de cultures. Une telle adaptation aidera
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les bénéficiaires à s'identifier plus facilement avec

les gens et les situations décrites dans les textes et

augmentera considérablement l'impact et l'efficacité de

la formation. Des adaptations mineures peuvent être fai-

tes sur le document lui-même.

Ne considérez pas ce manuel comme le seul à détenir les

bonnes réponses. C'est surtout une suite de suggestions,

d'idées que vous devez adapter, modifier, utiliser ou

rejeter selon votre jugement. Le meilleur exemple d'une

bonne utilisation de ce manuel sera la quantité de chan-

gements, d'ajouts, d'améliorations que vous aurez appor-

tés. Des adaptations importantes nécessiteront de redac-

tylographier certaines pages.

8. Préparation du matériel de formation

Les imprimés à distribuer constituent une part importan-

te du matériel de formation utilisé dans le programme.

Ils peuvent être reproduits à partir des originaux four-

nis dans.le manuel, après l'adaptation nécessaire. La

reproduction peut être faite en utilisant n'importe

quelle méthode disponible: photocopie, stencil, impres-

sion offset ou autre.

Le tableau à craie est le seul équipement de formation

absolument nécessaire.

Des moyens visuels sont suggérés dans les guides de

cours. Si des tableaux de papier ou des rétroprojecteurs

sont disponibles, vous devez préparer ce matériel à l'a-

vance. S'ils ne sont pas disponibles, vous pouvez tou-

jours utiliser le tableau à craie.
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Le questionnaire préliminaire doit être envoyé à l'avan-

ce aux participants. Ils doivent remplir le questionnai-

re et le remettre au début du programme.

Les participants devraient avoir été informés au préala-

ble d'amener de la documentation de leur entreprise coo-

pérative comme:

- des exemples de documents d'enregistrement des stocks;

- des calculs de coûts de stockage;

- des plans de magasins de stockage.

9. Préparation du formateur

Certains formateurs penseront peut-être que ce genre de

matériel ne demande que quelques minutes de préparation

pour chaque cours. Ce n'est pas le cas. Avant de faire

un cours basé sur ce matériel de formation ou sur une

partie seulement, vous devez passer par les étapes sui-

vantes:

1. Lire attentivement le cours, vous assurer que vous

comprenez bien le contenu et que vous visualisez le

déroulement du cours dans la salle de classe.

2. Refaire tous les calculs; vous assurer que vous les

comprenez et essayer de prévoir les erreurs que pour-

ront faire les participants et les différentes répon

ses qu'ils pourront donner et qui ne seront pas for-

cément fausses, mais qu'il faudra développer.

3. Etudier vous-même les études de cas et essayer de

prévoir toutes les analyses et les réponses possibles

des participants.
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4. Chercher tous les exemples qui, dans la région, peu-

vent servir à illustrer les points à débattre et les

annoter sur le manuel.

5. Planifier l'ensemble du programme très soigneusement;

essayer de prédire approximativement combien de minu-

tes prendra chaque thème, et faire les modifications

qu'il faut pour les intégrer dans le temps dont vous

disposez. Ne suivez pas la durée proposée au début de

chaque cours de façon trop stricte.

1 0. Réalisation du programme

En utilisant le matériel de formation vous devriez essa-

yer d'observer les directives suivantes:

1. Disposez les sièges de façon à ce que tous les parti-

cipants puissent se voir de face ; ne les mettez pas

en rangs les uns derrière les autres de sorte que

vous soyez le seul qu'ils puissent voir de face.

2. Assurez-vous que la structure du cours soit présente

à l'esprit des participants; décrivez-en les grandes

lignes au début, suivez-la ou, si vous vous en éloi-

gnez, faites-le savoir.

3. Gardez en tête les objectifs concrets du cours et

surtout l'orientation pratique de la formation.

4. A la fin de chaque journée, faites faire par le grou-

pe un rappel de ce qui a été appris.

Etablissez le lien avec la poursuite de l'objectif.

5. Soyez flexible, ne suivez pas servilement le program-

me et soyez prêt à changer l'approche, selon les pro-

positions des participants.
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6. Fvitez le plus possible de dire quoi que ce soit aux

participants; dans un cours réussi tous les points

seront dégagés grâce à des questions bien posées.

7. Si vous n'arrivez pas à obtenir des participants une

certaine réponse, c'est votre faute et non la leur.

Insistez, posez la question autrement, faites des al

lusions et ne donnez vous-même la réponse que si rien

d'autre n'a réussi.

8. Utilisez le silence comme une arme; si personne ne

répond à une question, soyez prêt à attendre 20 à 30

secondes de façon à ce que quelqu'un se sente obligé

d'essayer de répondre.

9. Fvitez de parler. Les trois quarts du temps doivent

être consacrés aux discussions et propositions des

participants; posez plutôt des questions, écoutez et

servez de guide. (Plus vous parlez, plus vous montrez

votre manque d'assurance et votre ignorance du su-

jet, puisque vous ne voulez pas que quelqu'un pose

une question ou fasse un commentaire.)

10. Ne ridiculisez jamais un participant qui pose une

question ou fait une suggestion; il y a sûrement

quelque mérite à cela et le simple fait qu'il ait po-

sé une question ou fait une proposition est positif.

11. Si vous ne pouvez pas répondre à une question posée

ou commenter une proposition (ou même si vous le pou-

vez), demandez à un autre participant de le faire.

Vous êtes là pour aider et pour faciliter l'acquisi-

tion de connaissances, vous n'êtes pas supposé tout

savoir.
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1 2. Ecrivez au tableau ce que disent les participants en

utilisant si possible les mots qu'ils emploient. N'u-

tilisez pas les mots du cours, même s'ils sont plus

précis.

1 3. Soyez prêt à être 1"'avocat du diable"; en général il

n'y a ni bonnes ni mauvaises réponses à des questions

de gestion, et les participants doivent voir et com-

prendre les deux aspects de toute question.

1 4. S'il semble qu'un participant est en train de suivre

une direction différente que celle qui est suggérée

dans le manuel, ne passez pas outre ou ne vous y op

posez pas; cela peut être tout aussi utile, ou révé-

lateur.

1 5. Faites parler ceux qui gardent le silence et, s'il y

a lieu, faites taire ceux qui parlent trop.

1 6. Assurez-vous que tout le monde comprend ce qui se

passe. Ne laissez pas ceux qui comprennent plus vite

monopoliser la discussion.

1 7. Soyez dynamique, vivant, actif. Marchez, allez et ve-

nez dans la salle de formation, veillez par votre ac-

tivité physique à maintenir l'attention.

11. Après le cours : suivi et évaluation

Prenez note de l'engagement à l'action de chaque parti-

cipant et veillez à vous mettre en relation avec chacun

personnellement ou au moins par lettre, environ six mois

après la fin du cours pour voir comment ils ont réussi à

appliquer ce qu'ils ont appris et comment ils parvien-

nent à mettre en oeuvre leur engagement à l'action.
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S'ils n'y arrivent pas, ce ne sera sans doute pas leur

faute, ce sera la faute du cours. Ou bien la formation

n'était pas efficace, ou les participants mal choisis,

ou alors vous n'avez par réussi à reconnaître les pro-

blèmes qui peuvent les empêcher d'appliqer ce qu'ils ont

appris.
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Cours 1
Feuille 1

COURS 1

INTRODUCTION

Objectif : Démontrer l'importance d'une gestion efficace du
stockage et identifier des expériences sur le
stockage à l'intérieur du groupe.

Durée :

	

Une à deux heures.

Matériel : Questionnaire préliminaire rempli, calendrier et
liste des participants.

Guide du formateur :

1) Si l'atelier de formation doit être inauguré par un visi-
teur de marque on lui demandera de donner des exemples de
problèmes ou d'échecs dus à une gestion inappropriée du
stockage et de souligner que des gens se trouvant dans la
situation des participants peuvent apporter une contribu-
tion importante dans ce domaine.

2) Assurez-vous que tous les problèmes administratifs ont
été réglés. Les questions de logement, paiement des
frais, transport, lieux d'études et autres doivent être
résolus à cette heure.

3) Faites remarquer qu'un cours de formation de ce genre re-
présente un investissement. Essayez d'estimer son coût
total (y compris les salaires des participants pendant
qu'ils suivent la formation). Demandez aux participants
de dire comment ils pourraient utiliser cette somme s'ils
pouvaient en disposer pour améliorer le stockage dans
leur coopérative. Ils mentionneront sans doute des inves-
tissements dans l'équipement, l'entretien des bâtiments
ou autre chose. Faites remarquer que si la valeur du
bénéfice que les membres retirent de ce cours ne dépasse
pas le coût du cours, ils auraient eu intérêt à utiliser
l'argent comme ils le proposaient. Les participants
doivent donc toujours ramener ce qu'ils apprennent à leur
vie professionnelle. Si cela leur parait sans aucun rap-
port, erroné ou s'ils ne savent pas comment l'utiliser,
ils doivent le dire et le cours sera adapté en consé-
quence.
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4) Parcourez rapidement le calendrier et dites bien aux
participants qu'on leur demande de contribuer au cours et
pas de se contenter d'écouter; on n'apprend pas en
restant assis et en écoutant mais en participant.

5) Demandez à chaque participant de faire un résumé de sa
formation et de son expérience antérieure et d'indiquer
ce qu'il espère retirer de ce cours. Référez-vous au
questionnaire préliminaire. Soulignez que chacun d'eux
apporte quelque chose au cours et que l'expérience du
groupe dans son ensemble est essentielle. Tandis que les
formateurs et le matériel fourniront des idées et des in-
dications sur les techniques et une structure au cours,
un apport important doit être fait par les participants.

Essayez de faire sur le tableau un classement des objec-
tifs et des expériences des participants: identifiez
l'expérience particulière ou la spécialisation que chacun
d'eux apporte au cours en insistant que le groupe est une
source extrêmement importante de compétence et d'expé-
rience.

6) Dites aux participants qu'à la fin du cours chacun d'eux,
individuellement, devra élaborer un plan d'action et
s'engager à le mettre en oeuvre. Ce plan comprendra:

- L'indication d'un problème de stockage dans sa coopéra-
tive.

- Une brève description de la manière dont il se propose
de résoudre ce problème.

- Des idées sur la façon dont il compte "vendre" cette
solution à son supérieur ou au personnel subordonné
ainsi qu'au comité et aux autres membres, si c'est né-
cessaire.

- Une description spécifique de ce que le participant es-
père avoir atteint à une certaine date (de six mois à
un an après la fin du cours).

Dites aux participants que les formateurs essaieront de
les contacter après la période indiquée pour voir le ré-
sultat qu'ils auront obtenu en mettant en oeuvre leurs
plans, ce qui permettra d'évaluer le cours, non les par-
ticipants.





Cours 2
Feuille 1

COURS 2

POURQUOI STOCKER?

Objectif : Permettre aux participants d'identifier les rai-
sons essentielles du stockage des produits.

Durée :

	

Une heure.

Guide du formateur :

1 ) Demandez aux participants quel effet a le stockage sur la
condition physique d'une récolte. Est-elle en meilleur ou
en plus mauvais état après avoir été stockée?

- Dans quelques cas, comme pour le thé ou le café, le
stockage est une partie du traitement et améliore le
produit.

- Dans la plupart des cas, l'objectif du stockage est de
conserver le produit et de modifier aussi peu que pos-
sible la condition physique de la récolte.

- Le stockage ajoute une valeur de temps . A moins que la
récolte ne soit produite et consommée au même moment on
a besoin de la stocker pour avoir une "période tampon"
entre le'moment de la production et celui de la consom-
mation.

2) Demandez aux participants dans quelles situations les
produits agricoles sont récoltés et consommés plus ou
moins au même moment. Les réponses feront référence à la
"consommation domestique"; beaucoup de légumes et de vi-
andes, par exemple, sont produits et consommés de cette
façon. Les participants devront noter que ce genre de si-
tuation ne requiert que peu de stockage mais que l'état
actuel de développement et d'extension que connaît la
commercialisation rend une "période tampon" nécessaire
entre la production et la consommation.

3) Demandez aux participants de donner les raisons pour les-
quelles il peut être nécessaire et profitable de stocker
un produit. Elles pourront comprendre:

- La plupart des récoltes sont saisonnières et les pro-
duits sont consommés continuellement.
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- Les récoltes doivent être accumulées chez les membres
jusqu'à ce qu'il y en ait assez pour les transporter
chez un client.

- Les produits sont récoltés de façon discontinue mais
traités sur une base continue.

- Au moment de la récolte les prix des produits sont
bas. Le coût du stockage est inférieur à la différence
de prix obtenue en les vendant plus tard.

- Les produits cultivés pour l'exportation doivent être
accumulés jusqu'à ce qu'ils puissent assurer la car-
gaison d'un bateau ou d'un avion cargo international.

4) Demandez aux participants ce qui se passerait si les
coopératives supprimaient toutes les formes de stockage
et demandaient aux clients d'acheter les récoltes de
leurs membres quand ces derniers désiraient les vendre:

- Les récoltes se vendraient mais à un prix plus bas
étant donné que l'acheteur devrait payer le coût du
stockage.

ou bien

- Les membres devraient stocker eux-mêmes leurs produits
et en assumer le coût.

Pourquoi une coopérative serait-elle en mesure de stocker
les récoltes de ses membres plus efficacement ou plus
économiquement que les membres eux-mêmes ou les clients?
Pourquoi une coopérative ne devrait-elle pas se concen-
trer sur le crédit, l'approvisionnement, l'éducation et
la vente sans en plus devoir se charger des dépenses et
de la gestion liées au stockage?

Une coopérative primaire ne fournit pas nécessairement la
base la plus économique pour le stockage des récoltes.

- Il peut être plus économique pour certaines récoltes, à
certains stades, d'être stockées à la ferme ou par les
clients ou dans les unités de traitement.

- A moins que les récoltes ne puissent être plus économi-
quement et plus efficacement stockées par la coopérati-
ve, la coopérative devrait permettre à ses membres ou à
ses clients de remplir cette fonction à sa place.

5) Demandez aux participants d'écrire autant de risques et
de coûts qu'ils imaginent devoir constituer le coût total
du stockage. Donnez-leur une quinzaine de minutes pour le
faire. Demandez à chaque participant, l'un après l'autre,
d'en citer un et continuez ainsi jusqu'à ce que toutes
les suggestions aient été inscrites sur le tableau/rétro-
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projecteur. Elles pourront être comme celles qui figurent
ci-après. Assurez-vous que des points essentiels comme
les installations, les risques et pertes, la
détérioration et le coût de l'argent soient bien
couverts.

- Le coût des entrepôts de stockage.

- Le coût du conditionnement requis pour le stockage
seulement.

- Le coût du terrain sur lequel sont bâtis les entrepôts.

- Le coût de l'équipement pour introduire les récoltes
dans les entrepôts et pour les en sortir.

- Le coût des palettes ou autres équipements nécessaires
au stockage.

- Le coût des pertes inévitables dues aux moisissures,
aux rongeurs, etc.

- Le coût de la baisse de la valeur des produits parce
qu'ils sont moins frais.

- Le coût de l'assurance.

- Le coût de la main-d'oeuvre pour stocker, rentrer et
sortir les produits.

- Le coût des intérêts ou de ce qu'on aurait pu gagner
avec l'argent si la récolte avait été vendue plus tôt
( coût d'opportunité).

- Le risque de vol.

- Le risque d'incendie.

- Le risque de la baisse de prix.

- Le risque d'autres catastrophes comme les inondations
ou les ouragans.

Soulignez que les coûts doivent inclure certains éléments
de coût comme les risques. Même si aucune des catas-
trophes prévues ne se produit, la coopérative n'aura même
pas couru le risque de les voir se produire si la récolte
a été vendue de suite. Les risques sont par conséquent
une forme de dépense.

6) Il se peut que les participants ne sachent pas ce que
sont les coûts d'opportunité ou les coûts de risques en-
courus. Assurez-vous que ces deux notions soient com
prises en posant les questions et en fournissant les ex-
plications suivantes:
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- Un ami emprunte votre bicyclette en deux occasions. La
première fois vous étiez absent et vous ne l'auriez pas
utilisée mais la seconde fois vous vouliez l'utiliser
pour aller voir un film; vous avez cependant été assez
généreux pour faire un sacrifice et rendre service à
votre ami. L'emprunteur a utilisé la bicyclette de la
même façon dans les deux cas et n'a causé ni dommage ni
usure appréciable. Le "coût" de lui prêter votre bicy-
clette était-il le même les deux cas?
( Le coût réel d'être privé de quelque chose est la va-
leur de ce que vous auriez pu faire d'autre avec).

- Vous voulez aller en ville et deux taxis sont disponi-
bles. L'un d'eux est rapide et confortable mais le
chauffeur est plutôt brusque et on dit qu'il a failli
plusieurs fois avoir des accidents, bien qu'il n'en ai
jamais eu vraiment. L'autre est une voiture plus an-
cienne mais le chauffeur est prudent et ne prend pas de
risques. Les deux coûtent le même prix; certaines per-
sonnes, cependant, choisissent le taxi lent; pourquoi?

( Pour eux, le risque d'avoir un accident, même s'il est
très faible, "coûte" plus que l'avantage du confort et
d'une plus grande vitesse.)

7) Demandez aux participants de dire pourquoi une coopérati-
ve pourrait accepter d'inclure ces différents coûts
seulement pour ajouter la "valeur temps" aux récoltes des
membres. Comment le temps à lui seul peut-il compenser
toutes ces dépenses?

- Les clients paieront peut-être des prix plus élevés
pour la récolte.

- La coopérative peut avoir des coûts de transport et de
traitement moins élevés.

Soulignez que l'on ne doit stocker des récoltes que si
les bénéfices dépassent les coûts. La gestion coopérative
doit évaluer chaque décision de stockage sur cette base,
y compris les décisions de poursuivre le stockage de même
que les décisions d'entreprendre le stockage d'une récol-
te. Le propos de ce cours est de permettre aux partici-
pants de réduire le coût du stockage le plus possible et
de décider si et quand on doit stocker une récolte.
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COURS 3

LES COURS ET LES BENEFICES DU STOCKAGE

Obje ctif : Permettre aux participants de comparer les coûts
et les bénéfices du stockage des produits et
d'identifier l'importance essentielle de minimiser
les coûts.

Durée :

	

Deux à trois heures.

Matériel : Exercice "Les coûts/bénéfices du stockage".

Guide du formateur :

1) Demandez aux participants comment ils décident s'ils vont
stocker un produit ou le vendre immédiatement. Ils pour-
ront faire référence à la manière habituelle de procéder
mais insistez sur le fait que toutes les décisions con-
cernant le stockage doivent se baser sur une comparaison
des coûts et des bénéfices. Demandez aux participants
s'ils stockeraient une récolte si son prix était le même
au moment de la récolte et après le stockage. Stocke-
raient-ils une récolte pendant six mois si on s'attendait
à ce que le prix passe de 100 DF à 101 DF la tonne pen-
dant cette période? Leurs réponses devraient confirmer
que la décision sur la question de stocker ou non, ou de
poursuivre le stockage est d'ordre économique. On ne de-
vrait jamais stocker de récoltes parce que cela va de
soi.

2) Rappelez aux participants les coûts de stockage identi-
fiés au cours précédent. Demandez-leur comment ils met-
traient un chiffre en regard de chaque rubrique identi
fiée à ce moment-là. Montrez que dans certaines circon-
stances, même des facteurs simples de coûts sont diffici-
les à évaluer mais soulignez qu'on doit essayer de le
faire malgré les difficultés.

Faites-leur faire une liste des coûts, des méthodes de
calcul et du problème de l'évaluation, comme suit:
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Facteur de coût

	

Méthode de calcul

	

Problèmes

Bâtiments, ma- "Dépréciation" ou Le coût original
tériel de con-

	

le coût du facteur

	

du facteur peut
ditionnement et

	

divisé par sa du-

	

être inconnu.
équipement de rée de vie proba- L'inflation peut
manutention.

	

ble.

	

rendre les coûts
Loyer payé.

	

historiques

	

sans
objet. Les postes
des facteurs de
coût peuvent être
par ailleurs in-
utilisés.

Terrain

	

Loué, ou l'intérêt Le terrain peut
que l'on aurait avoir été donné,
gagné pendant la son coût original
durée du stockage

	

peut être insigni-
sur le coût du fiant ou il peut
terrain.

	

autrement n'avoir
pas été utilisé.

Main-d'oeuvre Les salaires du La coopérative
personnel directe-

	

peut être obligée
ment employé au d'employer des
stockage, plus une gens pauvres, la
proportion des sa-

	

main-d'oeuvre peut
laires payés pour être fournie par
la supervision et les membres, il
la gestion.

	

est difficile d'é-
valuer le temps de
gestion, la main-
d'oeuvre peut au-
trement être inoc-
cupée.

Baisse de la

	

Estimation du % de

	

Des pertes futures
valeur de la pertes attendues et des prix sont
récolte ou per-

	

multiplié par le

	

difficiles à éva-
te pendant le

	

prix attendu.

	

luer.
stockage

Assurance

	

Coût actuellement La coopérative
payé.

	

peut avoir une as-
surance globale
sur toutes ses af
faires, si bien
que le coût d'un
certain poste ne
peut pas être dé-
terminé.
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Facteur de coût

	

Méthode de calcul

	

Problèmes

Argent immobi-

	

Montant de l'inté-

	

Les taux d'intérêt
lisé dans la

	

rêt qui aurait été

	

varient, les mo
récolte stockée

	

payé sur l'argent ments de fixation
si la récolte a- de ces coûts ne
vait été vendue peuvent être dé-
plus tôt.

	

terminés.

Risques de vol,

	

Le

	

montant

	

des

	

Les chances que
incendie, inon-

	

pertes

	

possibles

	

les pertes se pro
dations, etc.

	

multiplié par les duisent sont in-
"chances" qu'elles connues.
se produisent.

3) Les participants peuvent ne pas savoir comment calculer
les coûts du risque dans le dernier élément de la liste.
Il n'est pas nécessaire d'entamer des calculs de probabi
lité. Demandez aux participants leurs préférences dans ce
qui suit:

- 10 DF promis par quelqu'un en qui on peut toujours
avoir confiance.

- 15 DF promis par quelqu'un dont on dit qu'il tient pa-
role deux fois sur trois.

- 20 DF promis par quelqu'un dont on dit qu'il tient par-
ole une fois sur deux.

Tout cet argent est promis pour la même date.

S'ils acceptent les estimations que les donateurs tien-
nent parole, toute préférence marquera la préférence ha-
bituelle d'une personne pour ce qui est sûr plutôt que
pour un risque. La plupart des gens, à moins d'être jou-
eurs, feront le premier choix mais les trois montants
sont en fait de même valeur (DF 10) si on croit à la
probabilité du paiement.

Vérifiez que les participants ont compris en leur deman-
dant s'ils accepteraient de payer 500 DF d'assurance con-
tre les dommages dus aux inondations si ces derniers ris-
quaient de causer une perte de 1.000 DF et si les statis-
tiques montrent que les inondations surviennent tous les
dix ans. Les participants devraient se rendre compte que
cela n'en vaudrait pas la peine. Le "coût" du risque et
la valeur de l'assurance contre ce risque ne représente
pas plus de 100 DF par an.

katherine



4) Les participants suggéreront peut-être qu'un gérant de
coopérative prudent devrait contracter une assurance
contre ce genre de risques. Faites remarquer que les
primes d'assurance sont calculées sur la base des
probabilités qu'une perte se produira en y ajoutant les
coûts d'administration et le bénéfice de la compagnie
d'assurance. Demandez aux participants les raisons de ne
pas s'assurer contre de tels risques:

- Les primes d'assurance doivent couvrir les risques or-
dinaires. Si une entreprise donnée court moins de ris-
ques que la plupart des autres de subir une telle per
te, il peut être moins cher pour elle de ne pas s'assu-
rer.

- S'il y a plus de chances que la moyenne que ce dommage
survienne, l'entreprise doit s'assurer contre le risque
et si l'accident risque d'être désastreux pour la coo-
eérative et de l'acculer à la faillite, le risque doit
etre couvert même si cela revient cher.

5) Donnez une copie de l'exercice "Les coûts/bénéfices du
stockage" à chaque participant. Donnez-leur 15 minutes
pour résoudre le premier problème. Demandez à un partici-
pant de donner ses conclusions.

Amenez-le ainsi que les autres à trouver la réponse
correcte en vous assurant que tous suivent le
raisonnement:

- Bénéfices du stockage :

Revenu de la vente immédiate -
1.000 t x DF 200

	

= DF 200.000

Revenu de la vente dans 6 mois-
950 t (marge pour perte due au
stockage)x DF 230

	

= DF 218.500

Bénéfice net après stockage

	

DF 18.500

- Coûts du stockage :

Main-d'oeuvre

	

DF 1.500

Loyer

	

DF 1.000

Assurance

	

DF 2.000

Coût de l'argent -
1 0% x DF 200.000 x 6 mois

	

DF 10.000

Total des coûts de stockage

	

DF 14.500
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- La coopérative gagnera 4.000 DF en stockant le produit
pendant six mois au lieu de le vendre tout de suite.

6) Soulignez que la marge est petite par rapport à la vente
totale de plus de 200.000 DF (moins de 2 1/2 %). Ceci est
beaucoup moins important que la différence de 15% entre
les 200 DF et les 230 DF qui est plus évidente que le bé-
néfice net après les coûts de stockage.

Demandez aux participants quel élément de coût est le
plus important. Soulignez que, même si la main-d'oeuvre,
le loyer et l'assurance devaient doubler, l'avantage
qu'on aurait en vendant immédiatement ne serait que très
marginal (DF 14.500 + DF 4.500 = DF 19.000).

Demandez aux participants de calculer l'effet de l'aug-
mentation des taux d'intérêt de 15%.

( Un coût supplémentaire de 5.000 DF rendrait le stockage
désavantageux.)

Demandez aux participants combien de leurs coopératives
doivent emprunter de l'argent aux banques pour financer
les paiements aux membres si la récolte n'est pas vendue
tout de suite. Demandez quel taux d'intérêt on devrait
utiliser pour représenter le coût du stockage si un prêt
est nécessaire. Ce chiffre est-il sensiblement différent
du taux d'intérêt payé sur les dépôts faits par la coopé-
rative?

- La plupart des banques, y compris les banques coopéra-
tives, chargent de 4 à 5% de plus pour les prêts que ce
qu'elles donnent pour les dépôts. La différence peut
signifier que le stockage n'est plus avantageux.

7) Demandez aux participants quel autre facteur de coût est
plus important encore. Demandez-leur de calculer l'effet
d'une augmentation de la perte due au stockage de 5 à
7 1/2%.

( Le bénéfice net serait réduit à 12.750 DF, ce qui repré-
senterait 1.750 DF de moins que le coût. La vente immé-
diate à 200 DF serait dans ce cas plus profitable.)

Soulignez l'importance vitale de minimiser les pertes
dues au stockage. Demandez aux participants quel pourcen-
tage des produits agricoles qu'ils stockent sont perdus
par semaine et par mois ou quel pourcentage de baisse de
valeur ils subissent par suite de la moins bonne quali-
té. Les participants nieront peut-être qu'il y a une per-
te ou admettront qu'ils ne savent pas.
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Faites bien remarquer qu'il y a toujours des pertes dues
au stockage et que pour les minimiser et pour savoir ce
qu'il vaut la peine de dépenser pour les réduire, on a
besoin de connaître:

- Le montant de la perte subie.

- Le coût des mesures de prévention.

- La réduction dans les pertes attendues qui résulterait
de mesures préventives.

Si la gestion d'une entreprise coopérative ne dispose pas
de ces informations, elle ne pourra pas commercialiser
les produits de ses membres de manière optimale.

8) Donnez aux participants une trentaine de minutes pour
faire le second exercice. Une fois ce temps passé, deman-
dez à un participant d'exposer ses calculs. Amenez plu-
sieurs d'entre eux à donner les chiffres suivants en vous
assurant que tous ont bien suivi les phases de calculs.

a) Vendre la récolte tout de suite et rembourser le prêt :

- Bénéfice:

	

Economie réalisée sur
l'intérêt à 10% sur
50.000 DF pendant
six mois

	

DF 2.500

- coût:

	

-

- Bénéfice net:

	

DF 2.500

b) Stocker la récolte

- Bénéfice: 	3/4 de chance de vendre
95 t (marge de perte
au stockage) à 600 DF

	

DF 42.750,00

4 de chance de vendre
95 t à 750 DF

	

DF 1 7.812,50

Total

	

DF 60.562,50

Moins: recette si on
vend tout de suite

	

DF 50.000,00

Bénéfice

	

DF 10.562,50
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- Coût:

	

Manutention et main-
d'oeuvre

	

DF 5.000

Assurance 2.000

Total

	

7.000,00

- Bénéfice net

	

DF 3.562,50

c) Vendre la récolte tout de suite et acheter des
provisions d'engrais

- Bénéfice:

	

2.000 sacs x DF 5
différence

	

DF 10.000

- Coût:

	

Manutention et
main-d'oeuvre

	

DF 5.000

Assurance 2.000

Total

	

DF 7.000

- Bénéfice net:

	

DF 3.000

Les participants ont peut-être choisi la solution consis-
tant à rembourser le prêt immédiatement et ajouté les
2.500 DF comme coût additionnel aux autres solutions. Ce
qui donnerait les chiffres suivants:

- Remboursement du prêt

	

=

	

zéro

- Stockage de la récolte pendant 6 mois,
bénéfice net

	

=

	

DF 1.062,50

- Achat de provision d'engrais

	

=

	

DF

	

500

Le résultat est le même et ce sont là deux solutions cor-
rectes au problème.

9) On peut s'attendre à ce que certains participants aient
fait des erreurs courantes:

- Il peuvent avoir compté deux fois les charges des inté-
rêts en comptant l'économie de 2.500 DF comme un béné-
fice dû au remboursement du prêt et ajoutant aussi les
coûts d'intérêt considérés comme un coût des deux
autres solutions.
Assurez-vous qu'ils comprennent qu'ils ne doivent être
comptés qu'une seule fois.
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- Les participants peuvent avoir négligé de tenir compte
des différentes possibilités de prix pour la récolte
six mois plus tard. Expliquez l'usage des â et du 1/4
comme facteurs de multiplication, en montrant que leur
total est un. L'objet est de multiplier chaque possi-
bilité par les chances qu'elle se produira.

- Ils peuvent avoir fait de simples erreurs de calcul ou
de copie, peut-être à cause de la façon négligée de
poser le problème. Soulignez la nécessité de présenter
soigneusement le problème, et de vérifier les calculs
dans ce genre d'évaluations quantitatives.

1 0) Demandez aux participants quelles recommandations ils
feraient au gérant. Soulignez que les calculs ne sont
qu'une aide au jugement et ne s'y substituent pas.

Leurs réponses dépendront de ce que chaque gérant pense
de la fiabilité de ses évaluations:

- Des futurs taux d'intérêts demandés par la banque.

- Des prix de vente de la récolte dans six mois.

- Du prix d'achat et de la disponibilité des engrais
dans six mois.

- Des coûts de stockage des engrais et de la récolte.

- Des pertes dues au stockage.

Les chiffres seuls suggèrent que l'entreprise Beta doit
continuer d'emprunter de l'argent à la banque et de
stocker la récolte pendant six mois encore. La différen-
ce est si minime cependant, que les facteurs de risque
comme ceux mentionnés précédemment peuvent facilement
amener le gérant à choisir l'une des deux autres solu-
tions.

Faites remarquer aux participants que cela ne prouve pas
que les calculs soient une perte de temps. Ce n'est
qu'après que l'importance de la différence entre le bé-
néfice net de deux alternatives au moins a été calculée
qu'un gérant peut décider si son évaluation qualitative
de la situation le contraint à tenir compte ou non des
évaluations quantitatives.

11) Si le temps le permet, demandez aux participants de cal-
culer et de comparer l'effet du changement des taux
d'intérêt, des frais de stockage, des prix et des pertes
dues au stockage. Soulignez encore l'importance de ré-
duire les pertes et la nécessité de disposer d'informa-
tions pour le faire avec efficacité.
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Les coûts/bénéfices du stockage

1) On avait offert au gérant de l'entreprise coopérative
Alpha 200 DF/t pour la production de maïs des membres,
qu'on venait juste de recevoir. Il savait que s'il gar
dait le maïs en stock pendant six mois il obtiendrait 230
DF. La production était de 1.000 t. Il fît une estimation
des frais de stockage comme suit:

- Intérêts payés pour les dépôts = 10% par an.

- Main-d'oeuvre = DF 1.500 pour la période de stockage.

- Location des bâtiments et de l'équipement = DF 1.000
pour la durée du stockage.

- Pertes dues au stockage = 5%.

- Assurance = DF 2.000 pour la durée du stockage.

Devait-il accepter l'offre d'achat immédiat ou mettre le
maïs en stock pendant six mois?

2) Le gérant de la coopérative Beta avait un problème. Com-
ment utiliser les maigres fonds de la coopérative pour
que les membres en tirent le meilleur avantage?

On venait tout juste de payer à la coopérative la récolte
de l'an passé. Après avoir distribué l'excédent et payé
toutes' les dépenses il restait 50.000 DF. On pourrait
utiliser cette somme pour payer le découvert à la banque
coopérative mais le directeur de la banque était tout à
fait d'accord pour que la coopérative continue à profiter
de cet avantage. La banque percevait un intérêt annuel de
1 0% et savait que la coopérative Beta était bien gérée et
qu'on pouvait lui faire confiance.

Le gérant se proposait de vendre dans les jours prochains
les 100 t restantes de la seconde récolte des membres qui
avait été en stock depuis près d'un mois. Il savait qu'il
pourrait les vendre pour 500 DF/t et les 50.000 DF qu'il
recevrait pourraient être payés aux membres im-
médiatement.

Un des membres du comité avait fait remarquer que la coo-
pérative pourrait considérer d'attendre six mois avant de
vendre la récolte. Il avait examiné les mouvements des
prix sur plusieurs années et avait calculé qu'une saison
sur quatre les prix avaient atteint 750 DF/t après six
mois. D'autres années les prix atteignaient près de 600
DF. Il prétendait qu'il vaudrait sans doute la peine de
stocker la récolte pendant six mois afin d'obtenir 100 DF
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de plus par tonne et ce serait un magnifique coup de aux
membres leurs 50.000 DF immédiatement dans tous les cas
mais il savait qu'il y avait un excédent de caisse
provenant de la dernière récolte. Il insistait pour que
le gérant utilise cet excédent pour payer les membres de
façon à ce qu'on puisse stocker la seconde récolte pen-
dant six mois et faire un plus grand profit.

La décision était difficile à prendre mais le gérant
avait reçu le même jour une lettre de la Fédération na-
tionale des engrais qui offrait 2.000 sacs d'engrais - ce
qui représentait les besoins annuels de la coopérative
Beta - à un prix réduit de 25 DF par sac. On n'utilise-
rait pas les engrais avant six mois et ils coûteraient
alors 30 DF le sac mais pour profiter de ce prix spécial
il faudrait que la coopérative garde les engrais en stock
et les paie tout de suite.

L'espace utilisé actuellement pour la seconde récolte des
membres pourrait tout aussi bien être utilisé pour les
engrais mais il n'y avait pas d'autre espace disponible.
Les besoins de main-d'oeuvre et d'équipement se monte-
raient à environ 5.000 DF et l'assurance coûterait encore
2.000 DF pour la récolte et les engrais. Le gérant esti-
mait qu'environ 5% du stock serait perdu au stockage pen-
dant cette période de six mois mais il ne s'attendait pas
à des pertes et des dommages dans les engrais.

Le gérant réalisait qu'il ne pouvait faire qu'une des
trois choses. Laquelle devait-il choisir?
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COURS 4

COMBIEN D'ESPACE FAUT-IL?

Objectif : Permettre aux participants d'évaluer combien d'es-
pace est nécessaire pour stocker une certaine
quantité de produits agricoles.

Durée :

	

Deux à trois heures.

Matériel : Exercice "Calculs d'espace".

Guide du formateur :

1) Demandez aux participants de suggérer quels facteurs dé-
terminent l'espace de stockage dont a besoin une entre-
prise coopérative. Ils peuvent ne penser qu'à la quantité
de produits agricoles à stocker. Amenez-les à formuler
d'autres suggestions et assurez-vous que les facteurs
suivants figurent pour le moins sur la liste du tableau/
rétroprojecteur:

- La quantité de produits agricoles à stocker.

- La manière de les conditionner.

- La hauteur du stockage.

- La densité de la récolte.

- La largeur et le nombre des chemins d'accès.

- Le type d'équipement, s'il y en a, pour manipuler les
produits.

- Le nombre des différents produits à stocker au même
endroit.

- La vitesse et la fréquence d'accès.

2) Demandez aux participants comment ils mesurent d'habitude
les quantités récoltées et comment ils mesurent l'espace
ou les bâtiments requis pour les stocker. Comment peut-on
convertir des tonnes de produits en mètres cubes d'entre-
pôts? Assurez-vous que les participants se rendent compte
que des produits agricoles différents occupent des espa-
ces différents, en leur demandant de comparer l'espace
nécessaire pour une tonne de plumes et pour une tonne de
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plomb. Faites sur le tableau/rétroprojecteur une liste
des produits suivants et demandez aux participants indi-
viduellement de les ranger par mètres cubes d'espace
qu'ils estiment qu'une tonne de chaque produit occupera.

Produit

	

Ordre

	

Mètres cube/t

Feuille de thé en caisses

	

1

	

2,9

Maïs en sacs

	

4

	

1,8

Poisson séché en balles

	

2

	

2,3

Sucre en sacs

	

6 ex aequo

	

1,3

Grains de café en sacs

	

5 ex aequo

	

1,6

Farine de maïs en sacs

	

3

	

2,1

Riz en sacs

	

5 ex aequo

	

1,6

Haricots en sacs

	

6 ex aequo

	

1,3

Farine en sacs

	

5 ex aequo

	

1,6

Une fois que les participants ont terminé, demandez-leur
leurs suggestions. Discutez les résultats et comparez-
les avec l'ordre établi dans le tableau ci-dessus. Ces
chiffres et les chiffres des mètres cubes ne doivent,
bien entendu, pas être inscrits sur le tableau/rétropro-
jecteur avant qu'on en ait discuté.

Montrez l'espace occupé par un mètre cube et demandez
aux participants combien de mètres cubes occuperait une
tonne de chaque produit. Si les participants sont plus
habitués à utiliser 

des sacs de 90 kg ou d'autres mesures
que des tonnes, demandez-leur combien d'espace occupe-
raient 11 sacs ou n'importe quel équivalent local d'une
tonne. Les participants risquent de sous-estimer l'espace
parce qu'une tonne de produit en sacs a l'air d'occuper
beaucoup plus qu'un mètre cube. Comparez les estimations
des participants avec les chiffres du tableau qui ne de-
vraient être inscrits sur le tableau comme ci-dessus qu'à
ce moment-là.

3) Marquez à l'avance sur le sol une superficie de 10 mètres
sur 5 approximativement. On doit le faire sans que les
participants 

s'en rendent compte et il ne faut pas encore
leur dire la vraie grandeur. Demandez aux participants
d'imaginer que cette surface est le plancher d'un petit
entrepôt. Indiquez sur un mur une hauteur de trois mètres
et demandez aux participants d'estimer la capacité en mè-
tres cubes d'un tel bâtiment sans avoir la possibilité de
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le mesurer en comptant les pas ou autrement mais en
jugeant seulement d'après ce qu'ils voient. L'espace réel
et les calculs qui s'ensuivent peuvent être modifiés si
la classe est trop petite. Une alternative serait d'uti-
liser l'espace de la classe entière comme exemple.

Inscrivez le classement qu'ils proposent sur le tableau/
rétroprojecteur. Montrez en comptant les pas ou en utili-
sant un mètre que les dimensions sont de 10 x 5 x 3 et
que la capacité est donc de 150 mètres cubes.

4) Référez-vous au tableau 2. Demandez aux participants com-
bien de tonnes ou de sacs de farine de maïs et de hari-
cots ils seraient capables de stocker dans un bâtiment de
cette taille. On devrait faire cet exercice et tous les
exercices suivants en utilisant des sacs plutôt que des
tonnes si les participants sont plus habitués à ces mesu-
res.

Donnez aux participants cinq minutes pour faire les cal-
culs. Il est probable que certains au moins diviseront
1 50 par 2,1 et 1,3 respectivement et donneront les répon-
ses suivantes:

Farine de maïs = 71 tonnes approximativement (soit 788
sacs de 90 kg)

Haricots

	

= 115 tonnes approximativement ( soit
1.277 sacs de 90 kg)

Demandez aux autres participants de faire des commentai-
res sur ces réponses. Au besoin, demandez aux partici-
pants ce qui se passerait si on ouvrait la porte ou si on
essayait d'enlever ou d'inspecter des produits agricoles
stockés de cette façon.

Faites-leur suggérer que l'on doit laisser de l'espace
pour les accès et la ventilation et qu'on doit pouvoir
aisément remplir et vider les magasins. Référez-vous à la
superficie mesurée sur le sol ou dessinez un plan au ta-
bleau et demandez aux participants combien d'espace libre
il faudrait laisser. Quelle proportion de la capacité en
mètres cubes d'un magasin de ce genre devrait-on, en
fait, utiliser pour le stockage?

5) Amenez-les à dire qu'on devrait laisser au moins un mètre
tout autour de la pile de mais ou de haricots pour per-
mettre d'y accéder de tous les côtés. Donnez aux partici
pants une dizaine de minutes pour évaluer quelle propor-
tion des 150 mètres cubes on devrait laisser vide.
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Demandez aux participants de donner leurs réponses. Mon-
trez en vous référant à un plan comme le plan ci-dessus
que la surface totale inoccupée serait de:

2 x 10 mètres x 1 mètre

	

=

	

20 mètres carrés

2 x 3 mètres x 1 mètre

	

=

	

6 mètres carrés

Total

	

26 mètres carrés

Le volume qui resterait inoccupé serait: 26 x 3 = 78
mètres cubes.

Ceci représente 52% de l'espace total. On occuperait donc
utilement 48% au maximum d'un dépôt de cette dimension.
Demandez aux participants combien de tonnes de mais et de
haricots on pourrait donc y stocker:

Maïs: 0,48 x 71 = 34 tonnes environ (soit 377 sacs de
90 kg)

Haricots: 0,48 x 115 = 55 tonnes environ (soit 611 sacs
de 90 kg)

Faites remarquer l'importance de la différence entre ces
chiffres et les premiers calculs qui ne comprenaient pas
les chemins d'accès. On doit évaluer correctement la ca-
pacite de stockage pour éviter des pertes dues à de mau-
vaises conditions de stockage ou à l'incapacité d'y en-
treposer les récoltes des membres.
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6) Demandez aux participants de suggérer quels facteurs li-
mitent la hauteur jusqu'à laquelle on peut empiler les
produits agricoles. Obtenez les réponses suivantes:

- La hauteur du bâtiment. (Assurez-vous que les partici-
pants se rendent compte de la différence entre l'espace
utilisable jusqu'à l'avant-toit et la hauteur maximum
jusqu'au faite d'un toit en pente. L'espace à l'inté-
rieur du triangle ainsi formé est généralement inutili-
sable.)

- La manière dont les récoltes sont rentrées et sorties
du magasin.

- La largeur des chemins d'accès qui permettent ou non
que l'on y place des échelles des ascenceurs ou d'au-
tres ustensiles. (Soulignez que l'équipement mécanique
servant à manipuler les produits non seulement remplace
la main-d'oeuvre mais encore réduit l'espace utilisable
dans un entrepôt.)

- La solidité des sacs ou d'autres emballages qui limite
le poids que peut supporter la partie au sol.

- La pression exercée par les produits mêmes de la récol-
te.

- La charge maximum qui peut être placée sur le sol du
bâtiment, en particulier s'il ne s'agit pas d'un rez-
de-chaussée.

- L'utilisation de palettes ou d'échafaudages qui rédui-
sent la charge sur les couches inférieures mais utili-
sent aussi l'espace entre les différents niveaux et au-
tour des supports verticaux.

Soulignez que toute évaluation de la capacité de stockage
doit tenir compte de ces facteurs.

7) Demandez aux participants de comparer les installations
de stockage dont ils ont l'habitude avec le simple petit
espace rectangulaire dont on a discuté jusqu'à présent.
Quelle proportion de l'espace utilisable dans un plus
grand bâtiment peut être occupée utilement pour le
stockage? Doit-on y stocker les produits des récoltes de
la même façon que dans un espace plus petit?

- Il n'est pas nécessaire que l'espace le long des murs
soit plus grand. La proportion de l'espace ainsi utili-
sé sera donc moindre.

- Les récoltes doivent être stockées en plusieurs piles à
cause de la ventilation et de l'accès. Les couloirs en-
tre les piles prendront davantage de place.



- Tout équipement mécanique de manutention comme les
bandes transporteuses ou les chariots élévateurs
demandent des couloirs plus larges et utilisent donc
plus d'espace.

8) Délimitez en comptant les pas un espace de vingt mètres
par dix et montrez aux participants une hauteur de quatre
mètres, dans la classe si c'est possible sinon en vous
référant à un objet, que l'on peut voir de la salle de
classe et qui aura été mesuré antérieurement. Il faudra
changer en conséquence les chiffres suivants. Demandez
aux participants quelle serait en mètres cubes la
capacité totale fournie par cet espace.

Rappelez les suggestions des participants comme
auparavent. Faites remarquer que la capacité est de 800
mètres cubes et insistez sur le fait que l'on peut
obtenir une capacité beaucoup plus grande en augmentant
un peu seulement la longueur, la largeur ou la hauteur.

Donnez aux participants une dizaine de minutes pour
calculer combien d'espace prendrait un couloir d'un mètre
de large qui ferait tout le tour du dépôt comme
précédemment et une allée d'un mètre entre des sacs
empilés en deux tas.

Demandez aux participants de donner leurs réponses.
Illustrez la méthode de calcul à l'aide d'un plan simple
comme ci-dessous:
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Espace inoccupé : 2 x 20 m x 1 m = 40 mètres carrés

3 x 8 m x 1 m = 24 mètres carrés

Total

	

64 mètres carrés

Capacité :

	

64 x 4 = 256 mètres carrés

Ceci représente 32% de l'espace total. On peut donc uti-
liser 68% de l'espace pour le stockage.

9) Distribuez les exercices de calcul et donnez aux partici-
pants 30 minutes pour les faire. Ils peuvent utiliser des
calculatrices s'il leur est possible de s'en procurer.
Assurez-vous qu'ils puissent se rapporter au tableau des
mètres cubes qu'occupe une tonne des différents produits
de récolte du paragraphe 2) précédent.
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Quinze minutes plus tard demandez aux participants leurs
réponses et demandez à ceux qui ont fait de bons calculs
d'expliquer comment ils ont procédé.

Utilisez de simples schémas tracés sur le tableau comme
celui qui suit pour démontrer comment on peut évaluer et
calculer les espaces occupés:

Les producteurs de céréales Theta

Espace occupé : 9,5 m x 10 m x 2

	

=

	

1 90 mètres carrés

Capacité :

	

1 90 x 3

	

=

	

570 mètres cubes

Les céréales occupent un espace de 1,6 mètre cube par
tonne et le dépôt pourra donc stocker environ 356 tonnes
ou 3.955 sacs. Le secrétaire devra donc faire en sorte
que l'on stocke 44 tonnes ou 489 sacs de 90 kg dans
l'entrepôt de l'union.

1 0) Demandez aux participants leurs réponses concernant le
problème de la Nouvelle entreprise rizicole:
Faites, s'il le faut, le calcul suivant:

- Quantité totale de riz à stocker

	

=

	

300 tonnes

- Une tonne de riz en sacs occupe

	

1,6 mètre cube
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- Nombre de mètres cubes requis

	

= 480 mètres cubes

- Hauteur du bâtiment

	

=

	

3 mètres

- Surface requise pour le stockage

	

= 160 mètres carrés

- Surface requise pour une pile =

	

80 mètres carrés

- L'exemple suivant montre comment on pourrait disposer
les produits à stocker (les participants peuvent faire
d'autres suggestions qui sont acceptables mais ils
doivent réduire la longueur des murs extérieurs):

Espace non utilisé pour le stockage :

2 x 19 mètres x 1 mètre

	

= 38 mètres carrés

3 x 10 mètres carrés x 1 mètre = 30 mètres carrés

Total

	

68 mètres carrés

Espace requis pour le stockage :

	

1 60 mètres carrés

Total

	

228 mètres carrés

Coût à DF 150/mètre carré

	

= DF 34.200
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11) Il se peut que les participants aient fait des erreurs
de ce genre:

- Erreurs en inversant les chiffres.

- Simples erreurs de calcul.

- Erreurs pour avoir compté deux fois la même chose ou
avoir oublié des chiffres.

Soulignez qu'un plan simple et bien clair peut éviter
beaucoup d'erreurs. Des erreurs de ce genre peuvent me-
ner des coopératives à dépenser ou à perdre de grandes
sommes d'argent sans aucune nécessité.

1 2) Les participants peuvent se plaindre et dire que les es-
paces de stockage de leurs entreprises sont anciens, de
forme irrégulière, inappropriée a l'usage. Ils ne peu
vent pas se permettre de perdre de l'espace en faisant
des couloirs tout autour ou en limitant la taille des
piles de produits et il serait impossible de calculer la
capacité de vieux bâtiments de forme irrégulière.

Faites-leur remarquer qu'ils doivent évaluer la capacité
de l'espace, même si c'est très difficile, de façon à
prouver que l'espace dont ils disposent n'est pas adap-
té aux besoins et pour avoir de bons arguments pour
l'augmenter. Avec des couloirs appropriés on peut dispo-
ser de moins d'espace de stockage. Pourtant, ils sont
nécessaires pour l'accès et la ventilation et le coût du
travail additionnel, de la main-d'oeuvre et les pertes
risquent de dépasser les bénéfices provenant de la plus
grande quantité entreposée dans un certain espace.
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Exercices: Calculs d'espace

1) Les membres de la coopérative de producteurs de céréales
Theta devaient, selon les estimations, produire 400 ton-
nes (ou 4.444 sacs de 90 kg) de blé durant cette saison.
Le secrétaire ne savait pas s'il serait ou non possible
de stocker cette quantité dans les entrepôts de l'entre-
prise.

Le bâtiment avait 25 mètres de long sur 12 mètres de lar-
ge et une hauteur de 3 mètres jusqu'au bord du toit. Il
fallait laisser un mètre d'espace tout au long des côtés
du magasin et un espace de deux mètres aux bouts. Le blé
serait stocké en sacs et empilé en deux tas avec un cou-
loir de deux mètres de large au milieu.

Le secrétaire pourrait, en cas de besoin, réserver un es-
pace additionnel dans l'entrepôt de l'union mais il fau-
drait le faire savoir immédiatement à l'union et leur
dire combien de céréales ils devraient stocker.

2) La Nouvelle entreprise rizicole voulait construire un dé-
pôt. Ils estimait que leur production serait de quelque
500 tonnes (soit 5.555 sacs de 90 kg) de riz chaque sai
son. Ils vendraient 500 tonnes tout de suite et ils dési-
raient stocker le reste.

Ils mettraient le riz dans des sacs de 90 kg. Selon le
plan habituel des entreprises coopératives les murs
avaient trois mètres de haut et on laisserait un mètre
tout autour des piles pour l'accès et la ventilation. On
pouvait stocker 200 tonnes au maximum (soit 2.222 sacs)
en une seule pile. S'il y en avait davantage il faudrait
faire deux piles ou davantage. Le coût de construction
d'un dépôt normal est de 150 DF par mètre carré. On de-
mandait au secrétaire combien d'argent l'entreprise de-
vait prévoir pour construire un dépôt convenant à ses be-
soins.
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COURS 5

LE CHOIX DE LA METHODE DE STOCKAGE

Objectif : Permettre aux participants de choisir le genre de
stockage des récoltes le plus efficace, les condi-
tions économiques des opérations et le milieu dans
lequel elles se déroulent, et d'identifier les in-
formations dont on a besoin pour prendre de tel-
les décisions.

Durée :

	

Une heure et demie à deux heures.

Matériel : Etude de cas "Les deux consultants" et les données
du formateur.

Guide du formateur

1) Demandez aux participants d'identifier les principales
causes de pertes dues au stockage:

- Humidité

	

- Oiseaux

- Attaque par des insectes

	

- vol

- Chaleur

	

- Feu

- Rongeurs

2) Demandez aux participants de décrire une méthode idéale
de stockage qui garantisse plus ou moins la protection
contre tous ces "ennemis", quelle que soit la dépense.

Les participants donneront sans doute des réponses diffé-
rentes mais un dépôt idéal pour des céréales pourrait
être comme suit:

- Un silo étanche à revêtement double avec réfrigération
et air climatisé pour contrôler la température et l'hu-
midité, hermétiquement protégé de l'atmosphère exté
rieure et avec un vide partiel ou un environnement de
gaz inerte pour empêcher le développement de micro-
organismes, bien fermé aux points de décharge, avec un
gardien nuit et jour et des systèmes d'alarme automati-
ques.
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3) Demandez aux participants pourquoi il existe des
entreprises qui n'ont pas d'installations susceptibles
d'assurer ce niveau de protection:

- Elles sont trop chères.

- Le personnel n'a pas la formation nécessaire pour s'en
occuper.

- Il n'y a ni équipement, ni pièces de rechange, ni ser-
vices comme l'électricité par exemple.

Quelles autres solutions existent, à l'opposé? Demandez
aux participants quelle serait la méthode de stockage la
meilleure marché si les pertes ne jouaient aucun rôle:

- on pourrait déverser les récoltes sur le sol sans les
couvrir ni les protéger contre le mauvais temps ou les
insectes, les rongeurs ou toute forme de déprédation.

Pourquoi certaines coopératives ou même des agriculteurs
ont-ils un meilleur système sans toutefois aller jusqu'à
l'autre extrême.

- Les pertes feraient perdre trop d'argent.

4) Demandez aux participants de comparer les méthodes de
stockage utilisées par les membres ou par d'autres agri-
culteurs dans leurs exploitations avec celles qu'utili
sent les entreprises coopératives. Comment différent-
elles en terme de grandeur, coût par tonne de produits
stockés, l'utilisation de la main-d'oeuvre pour la con-
struction et les opérations et le degré de protection
contre les pertes?

- Les dépôts des exploitations (fermes) sont plus petits
que ceux des coopératives.

- Les dépôts des exploitations sont meilleur marché dans
l'ensemble et généralement par tonne stockée.

- Les dépôts des exploitations offrent généralement moins
de protection contre les pertes de tous genres. (Des
recherches faites dans de nombreux pays montrent que
les pertes dans les exploitations atteignent souvent
40% des récoltes par an alors que dans les dépôts des
coopératives elles sont de 5 à 10%.)

- Les dépôts des exploitations demandent en général plus
de main-d'oeuvre pour construire, pour charger et dé-
charger.

Pourquoi y a-t-il une telle différence? Les agriculteurs
n'ont-ils pas autant d'intérêt que leurs coopératives à
minimiser les pertes dues au stockage?
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- Les agriculteurs ont moins d'argent et disposent de
plus de main-d'oeuvre que la plupart des coopératives.

- La quantité de produits agricoles à stocker est bien
moindre.

- Les agriculteurs ne connaissent pas aussi bien les mé-
thodes disponibles, ont moins de compétences techniques
que la plupart des coopératives.

5) Les méthodes de stockage doivent donc être choisies par
rapport à un certain nombre de facteurs. Il n'y a pas de
bonnes ou de mauvaises manières de stocker des récoltes
d'un type particulier.

Divisez les participants en groupes de cinq membres ou
moins. Distribuez l'étude de cas et dites-leur que, s'ils
ont besoin de plus d'informations, ils doivent vous le
demander par écrit sans en parler aux autres groupes. On
leur donnera les informations ou on leur dira qu'on n'en
a pas.

6) Donnez 45 minutes aux groupes pour prendre une décision.
Réunissez toute la classe et demandez à chaque groupe
tour à tour de faire connaître son choix et d'en dire
brièvement les raisons sans discuter ou faire des
commentaires, à ce stade.

Si un groupe a oublié de demander les informations néces-
saires, d emandez à un de ses représentants d'expliquer
pourquoi ils n'en avaient pas besoin.

7) Assurez-vous que les décisions des groupes sont basées
sur des calculs exacts et complets des couts et des béné-
fices de chaque solution. On ne tiendra pas compte des
arguments moins évidents quant à la qualité et des rai-
sons émotionnelles fournies dans les deux rapports
qu'après en avoir comparé les résultats quantitatifs.

Les deux suggestions peuvent être, du point de vue de la
quantité, comparées comme suit:

Stockage en silo circulaire :

Coût annuel du monte-charge en comptant
5 ans de vie

	

DF 200

Coût annuel du silo en comptant 20 ans
de vie

	

100

Coûts annuels de main-d'oeuvre

	

75
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Coûts d'exploitation et d'entretien annuels

	

500

Coûts de pertes, 1% de 40 tonnes à DF 300

	

120

Coût total annuel

	

DF 995

Stockage en sacs sur le sol :

Coût des sacs par an

	

DF 160

Coût des feuilles de plastique par an
comptant deux années de vie

	

70

Coûts de main-d'oeuvre par an

	

300

Coûts des pertes, 4% de 40 tonnes
à DF 300

	

480

Coût total annuel

	

DF 1.010

Soulignez que les calculs sont extrêmement simplifiés et
qu'on ne tient pas compte de facteurs comme:

- La répartition dans le temps des coûts et bénéfices.

- L'intérêt que coûte un prêt bancaire.

Des techniques plus approfondies sont étudiées dans le
cours MATCOM sur "La préparation et l'évaluation des
projets".

8) Demandez aux participants si la différence de 15 DF dans
l'estimation des coûts annuels est suffisamment importan-
te pour servir de base à une décision. Quelle est l'exac
titude des estimations sur lesquelles reposent des cal-
culs de ce genre? Amenez-les à donner des réponses comme
celles qui suivent, qui sont susceptibles de changer les
résultats bien au-delà des 15 DF.

- Les pertes peuvent être différentes des pertes esti-
mées.

- La durée de vie de l'équipement peut être différente de
celle qui a été estimée.

- Le prix du riz changera sûrement dans l'avenir.

- La coopérative n'a peut-être pas suffisamment de riz
pour remplir un dépôt d'une capacité de 40 tonnes par
saison.

- Les indices salariaux varieront.

- Le coût des sacs et des feuilles de plastique changera.
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Soulignez que, s'il est possible d'évaluer la fiabilité
relative des différentes prévisions et de modifier les
calculs en conséquence, il est probablement suffisant
d'accepter que des changements futurs probables auront
des chances d'affecter les deux solutions. Les calculs
montrent seulement que les deux sont plus ou moins
équivalentes en termes de quantité et la décision doit
faire jouer les autres facteurs.

Faites remarquer que les calculs sont nécessaires pour
montrer cela. Si les résultats quantitatifs sont très
différents, il y a, dans ce cas, une base suffisante
pour une décision.

9) Demandez aux participants de proposer des facteurs dif-
férents des calculs comparatifs, qui jouent en faveur
d'un silo circulaire:

- L'inflation est susceptible de faire monter les prix.
Il est donc sage d'acheter un bien durable au prix du
jour.

- Les membres de la coopérative peuvent être impression-
nés et encouragés à fournir une assistance plus en-
thousiaste à la coopérative à l'avenir.

- Le prix relatif du riz par rapport à la main-d'oeuvre
et a l'équipement augmentera probablement.

Quels facteurs jouent en faveur de sacs stockés à même
le sol et recouvert de plastique?

- La méthode est flexible. La capacité peut être augmen-
tée et diminuée selon la quantité a stocker et il n'y
a pas de coûts fixes d'une année sur l'autre.

- On emploie davantage de personnes, et pour plus
longtemps, créant ainsi des emplois.

- La méthode n'oblige pas la coopérative à prendre des
engagements financiers importants.

- La méthode demandera moins d'investissements en devi-
ses. Ceci est bien pour le pays et à l'avenir il se
peut qu'on ne trouverait pas de pièces de rechange.

1 0) Si tous les groupes favorisent une solution, soulignez
les avantages de l'autre. Si les avis sont partagés, en-
couragez la discussion. En conclusion, insistez sur les
points suivants:

- Les pertes dans les récoltes sont un coût comme un
autre. Elles doivent être minimisées mais seulement
dans la mesure où le coût de réduction des pertes est
dépassé par la valeur de ce qui est ainsi économisé.
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- Une bonne gestion est bien plus importante que le choix
de la meilleure méthode. La "mauvaise" méthode, bien
gérée, a des chances d'être plus économique que la
"bonne" méthode mal gérée.
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Les deux consultants

Le gérant d'une coopérative, la Nouvelle entreprise rizicole
savait que la décision concernant le stockage était d'une
importance essentielle pour la coopérative car elle aurait
pendant de nombreuses années une influence sur ses opéra-
tions. A cause de l'importance de la décision, le comité
l'avait autorisé à s'adresser au Groupe consultatif coopéra-
tif et à un consultant indépendant pour qu'ils étudient la
situation et fassent des recommandations. Maintenant, après
avoir reçu leurs résultats, il était en proie à un dilemne.
Quelle conclusion devait-il soumettre au comité pour appro-
bation?

Le dépôt de la coopérative était insuffisant pour les récol-
tes des membres maintenant que presque tous cultivaient des
variétés à haut rendement et le gérant avait demandé à cha-
cun des deux consultants de dire comment on devait entrepo-
ser 40 tonnes de riz pendant une période de six mois.

On pouvait expédier le riz du moulin de la coopérative en
vrac dans des camions ou dans des sacs selon ce qui conve-
nait le mieux à la méthode ultérieure de stockage. Certains
clients préféraient les sacs pour les livraisons mais
d'autres acceptaient qu'on leur livre le riz en vrac.

La coopérative ne disposait pas de beaucoup d'argent mais la
banque coopérative était d'accord pour accorder des prêts
sans intérêt pour tout investissement qui paraissait néces-
saire et être dans l'intérêt des membres. Ceci rendait la
décision encore plus difficile à prendre. Le gérant, après
avoir de nouveau examiné les deux résumés, se demandait ce
qu'il fallait faire.

Exercice : Conseillez le gérant de la coopérative sur la
recommandation a adopter. Si vous pensez avoir
besoin d'une information supplémentaire, vous
devez la demander au formateur par écrit. Si
elle est disponible, vous l'obtiendrez.
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DE:

	

Lucie Rebond, Groupe consultatif coopératif.

A:

	

Gérant, Nouvelle entreprise rizicole.

OBJET: Installations pour le stockage des céréales.

Merci de nous avoir consulté au sujet des problèmes de
stockage de grains de votre coopérative. Je soumets à votre
considération les recommandations suivantes ainsi que les
raisons pour lesquelles nous vous les proposons:

- La coopérative devrait acheter un silo circulaire de
métal d'une capacité de 40 tonnes. Le coût en est de
1.500 DF pour le silo et de 500 DF pour les travaux de
préparation du site et la main-d'oeuvre nécessaire à sa
construction. Le silo occupera environ 25 mètres carrés
au sol et la coopérative dispose actuellement de terrain
que l'on pourrait utiliser dans ce but.

- Il faudra acheter un monte-charge pour remplir le silo
et on peut s'en procurer un d'une capacité de 10 tonnes
par heure pour environ 1.000 DF.

Les arguments en faveur de cette proposition sont les sui-
vants:

- Un silo rond de métal permettra de réduire les pertes au
minimum. Elles ne doivent pas dépasser 1% du riz stocké
pendant une période de six mois.

- Une seule personne suffit pour charger et décharger le
silo. Le volume de travail annuel de cette personne ne
doit pas dépasser en tout 15 jours, ce qui augmente à
peine les dépenses de la coopérative. Cela inclut le
temps passé à amener le riz des silos et à le livrer en
sacs ou à le charger dans les véhicules des clients.

- Les silos circulaires de métal sont généralement considé-
rés comme la méthode de stockage la meilleure et la plus
moderne. Votre coopérative en faisant cet investissement
maintiendra son rôle de pionnière.

- On a beaucoup parlé ces derniers temps de l'incapacité de
certaines coopératives concernant la protection des ré-
coltes des membres au cours du stockage. En décidant de
cet investissement, votre coopérative garantira que vos
membres seront en tous cas satisfaits et fiers d'y appar-
tenir.

katherine



Cours 5
Feuille 6

E. Dubois

Conseiller en stockage

Le gérant
Nouvelle entreprise rizicole

Cher Monsieur,

J'ai étudié vos problèmes de stockage comme vous me
l'avez demandé et, en résumé, je vous soumets les recomman-
dations suivantes:

- La coopérative devrait stocker les céréales de ses membres
dans des sacs de toile de chanvre reposant sur des feuil-
les de plastique à même le sol et recouverts par d'autres
feuilles de plastique. Le coût des sacs sera de 40 cf par
sac de 100 kg, soit 4 DF par tonne de produit stocké. Le
coût du plastique est de 140 DF environ. On suppose que la
coopérative peut trouver assez d'espace pour le stockage
sans que-de nouveaux frais soient nécessaires.

Mes raisons pour vous proposer cette solution sont les sui-
vantes:

- Le capital nécessaire est minimisé.

- Les pertes ne devraient pas dépasser 4% des récoltes
stockées sur une période de six mois.

- On a besoin de trois ouvriers pour empiler les sacs et les
enlever pendant une vingtaine de jours pendant les six
mois.

katherine



Cours 5

Feuille 7

Feuille de données du formateur

Renseignements supplémentaires

- Durée de vie prévue des sacs = 1 an

- Durée de vie prévue des feuilles de plastique = 2 ans

- Durée de vie du silo = 20 ans

- Durée de vie du monte-charge = 5 ans

- Coûts d'entretien annuels du monte-charge = DF 500

- Prix de vente moyen de la tonne de riz = DF 300

- Taux salarial = DF 5/homme/jour
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COURS 6

EN VRAC OU EN SACS?

Objectif : Permettre aux participants de décider si les ré-
coltes de leurs membres doivent être stockées en
sacs ou en vrac.

Durée :

	

Une heure à une heure et demie.

Matériel : Etudes de cas "En vrac ou en sacs?" Exemples de
sacs de jute, de sisal, de polythène, de papier,
de coton ou de n'importe quel autre matériel dis-
ponible dans la région.

Guide du formateur :

1) Assurez-vous que les participants connaissent les diffé-
rents types de stockage dont on dispose dans la région.
Ils ne sont pas forcément utilisés par la coopérative
mais pourraient l'être à l'avenir.

Divisez les participants en groupes et distribuez les co-
pies des petites études de cas. Donnez aux groupes une
trentaine de minutes pour décider quelle méthode de
stockage éhaque coopérative utilisera.

2) Réunissez tous les participants et demandez à chacun des
groupes de faire, l'un après l'autre, ses recommandations
pour sa coopérative. Faites au tableau une liste des
groupes avec les choix qu'ils ont faits et demandez-leur
les raisons de ce choix. Un simple résumé suffira, qui
sera inscrit en regard des options sur le tableau. Les
conclusions des participants quant au choix de la méthode
et aux facteurs qui déterminent ce choix seront résumées
au tableau de la façon suivante:

Coopérative Choix

	

Raisons

Alpha

	

Silos avec fumiga-

	

- Besoin de charger
tion automatique et

	

rapidement les
installation de rem

	

grains.
plissage.

- Rotation importante
( 20.000 t).

- Manque de terrain.

- Clients utilisant le
transport en vrac.
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Coopérative Choix

	

Raisons

Beta

	

En sacs, stockés

	

- Les

	

quantités

	

à
sur toile goudron-

	

stocker varient.
née dans des han-

	

- Pas besoin de grand
gars en bois recou-

	

capital.
verts

	

de

	

paille

	

- Stockage non limité
construits par des

	

à un seul endroit.
groupes locaux.

	

- Variétés différentes
pouvant être sépa-
rées facilement.

Gamma

	

En sacs, stockés

	

- Calcul simple des
dans des bâtiments

	

quantités.
faits de matériaux

	

- Besoin de créer des
locaux avec de la

	

emplois.
main-d'oeuvre

	

lo-

	

- Chargements pouvant
cale sur des plate-

	

être assuré par un
formes

	

de

	

terre

	

seul homme.
aplanies.

	

- Les clients ont be-
soin de petites
quantités.

- Récoltes

	

stockées
pour peu de temps.

Delta

	

En vrac dans des

	

- Besoin de minimiser
silos avec équipe-

	

le danger de répan-
ment automatique de

	

dre les céréales sur
fumigation.

	

le sol.
- Bonne

	

qualité

	

à
maintenir en perma-
nence.

- Céréales à stocker
sur une longue pé-
riode.

- Besoin d'un traite-
ment sophistiqué.

- Besoin de protection
contre rongeurs.

Eta

	

En sacs dans des

	

- On doit savoir à qui
bâtiments protégés

	

appartient la récol-
et spacieux avec

	

te en stock.
toit et murs

	

- Minimiser l'usage de
matériel et équipe-
ment importés.

- Besoin de séparer
les produits selon
la qualité.

- Besoin d'éviter la
contamination.

- Humidité.
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Feuille 2

3) Il se peut que les groupes aient fait des choix diffé-
rents de ceux qui figurent sur la liste ci-dessus. Ces
choix ne doivent pas pour cela être considérés comme mau
vais et rejetés mais on doit demander aux groupes d'ex-
pliquer pourquoi ils ont fait ces choix afin d'identifier
leurs raisons. Au besoin, expliquez les avantages respec-
tifs du stockage en sacs et en vrac si les participants
ne les ont pas compris.

4) Demandez aux participants de proposer une liste avec un
résumé des circonstances dans lesquelles on préfère le
stockage en sacs ou en vrac. Faites remarquer qu'aucun
n'est meilleur que l'autre; le choix dépend des circon-
stances.

Amenez-les à faire une liste comme celle qui suit et as-
surez-vous qu'ils la comprennent bien et s'en souvien-
nent.

Stockage en sacs :

- Flexible quant à la quantité et l'emplacement.

- Demande moins de capital.

- Simplicité des opérations.

- Demande moins d'accessoires.

- Permet une utilisation maximale de la main-d'oeuvre.

- Aide à prévenir la contamination.

- Se prête à un stockage court.

- Tolère une plus grande humidité.

- Convient à des fournisseurs et à des clients peu impor-
tants.

Stockage en vrac :

- Permet de charger et de décharger rapidement.

- occupe peu d'espace.

- Minimise les pertes durant le stockage.

- Convient particulièrement pour des périodes longues.

- Facilite la fumigation et autres traitements.

- Résultat plus économique avec de grandes quantités.
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- Minimise les frais courants de main-d'oeuvre et de ma-
tériel.

5) Demandez aux participants quelles autres décisions on
doit prendre en ce qui concerne le genre de sacs si on
préfère le stockage en sacs. Quelles autres solutions
existe-t-il et quels sont leurs avantages et leurs incon-
vénients?

Les participants ne connaissent peut-être pas les diffé-
rents types de sacs et il se peut qu'un seul type con-
vienne à leurs récoltes. Essayez de leur faire dire les
informations et l'expérience dont le groupe dispose et
si possible montrez-leur des modèles de sacs qu'ils ne
connaissent pas en leur expliquant à quoi ils servent.
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6) Demandez aux participants comment on peut combiner les
qualités de plusieurs matériaux comme la solidité et la
facilité de manipulation qui sont les caractéristiques du
jute avec l'imperméabilité et la résistance aux insectes
du polythène.

- On peut revêtir l'intérieur de matériels, tels que le
jute ou les sacs de papier, de polythène. Cela augmente
le coût mais vaut souvent la peine quand il s'agit de
produits agricoles traités et prêts à être consommés.

7) La plupart des entreprises agricoles utilisent des sacs
de jute. Insistez sur le fait que cela représente une dé-
pense importante pour les membres et/ou leurs coopérati
ves, surtout s'il faut souvent les remplacer. Comment
peut-on minimiser les dépenses relatives aux sacs?

- On peut encourager les membres à prendre soin des sacs,
ou, au besoin, à les rendre.
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- On doit régulièrement inspecter les sacs et les petits
trous doivent être immédiatement réparés.

- Les sacs vides doivent être séchés avant d'être stockés
et doivent être conservés à l'abri de l'humidité.

- Les sacs remplis doivent être placés sur des palettes,
des feuilles de plastique ou des parquets de chargement
pour les protéger de l'humidité du sol ou même dans un
dépôt à l'abri de la pluie.

- On doit acheter des sacs de bonne fabrication, tissés
en tube de préférence, les examiner soigneusement avant
de les acheter et rejeter ceux qui ont des coutures dé-
fectueuses.

- On doit fermer les sacs soigneusement avec des liens de
jute ou matériaux du même genre et on doit faire atten-
tion en les ouvrant pour éviter de les abîmer.

- Il ne faut pas trop remplir les sacs.

- On doit donner au personnel des instructions pour mani-
puler les sacs avec soin et pour qu'ils évitent de les
laisser tomber de plus de deux mètres de haut.

- On doit éliminer tous les endroits présentant des aspé-
rités dans les véhicules et les bâtiments où on manipu-
le ou transporte les sacs.

- Il faut manipuler avec soin les instruments servant à
l'inspection.

Demandez aux participants combien leurs coopératives ou
les membres dépensent chaque année pour les sacs:

- S'ils ne le savent pas, ils doivent se renseigner.

- S'ils le savent, comment peut-on réduire les coûts?
A-t-on pris toutes les précautions mentionnées ci-
dessus?

8) Demandez aux participants qui ont une expérience avec le
stockage en vrac de décrire les installations qu'ils con-
naissent.

Distinguez deux types fondamentaux:

- Le stockage au sol , où les grains et autres produits
sont déversés sur le sol. Cela peut être à l'intérieur
ou à l'extérieur d'un bâtiment; dans ce dernier cas la
récolte sera couverte d'un plastique ou autre matériel.
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- Le stockage dans des récipients ou en silo , où le
produit se trouve placé dans un container spécialement
construit, de forme carrée ou circulaire, en métal,
ciment ou bois, et qui peut se trouver à l'intérieur
d'un bâtiment ou être le bâtiment même.

Demandez aux participants de dire quels sont les
avantages de chaque type.

Stockage au sol :

- Bon marché.

- Flexible.

- Facile à charger et décharger sans équipement.

- On peut utiliser les bâtiments existants.

Stockage en silo ou récipients :

- Réduit les pertes.

- Les différentes variétés peuvent être séparées.

- La manipulation est mécanique.

- Utilise moins d'espace.

- Nécessite moins de main-d'oeuvre.

- Plus sûr.

Soulignez que la décision entre les deux méthodes de
stockage en vrac est du même ordre que la décision entre
le stockage en sacs et en vrac, comme on le voit dans la
petite étude de cas. On doit analyser avec soin la
situation financière des membres, les compétences
techniques du personnel, la gestion et les besoins de la
clientèle. La décision finale doit reposer sur l'analyse
des coûts et des bénéfices de chaque méthode, qui doit
être chiffrée aussi souvent que possible.
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En vrac ou en sacs?

L'entreprise Alpha

Les 50 membres de l'entreprise de producteurs de maïs Alpha
commercialisent près de 20.000 tonnes de mais chaque année
par l'intermédiaire de leur coopérative. Le dépôt était si-
tué sur un petit terrain dans une zone industrielle de la
région, à côté de la principale ligne de chemin de fer vers
la capitale et le plus souvent les clients de l'entreprise
allaient chercher leur maïs directement au dépôt avec des
wagons qu'ils louaient par heure à la compagnie des chemins
de fer; pour cette raison et à cause des horaires des trains
qu'il fallait respecter, les wagons devaient être remplis le
plus vite possible. Les clients étaient très exigents quant
a la qualité des produits qu'ils achetaient mais si la qua-
lité était excellente ils offraient de très bons prix.

L'entreprise Beta

L'entreprise coopérative Beta comptait 500 membres. Ils cul-
tivaient différentes variétés de mais. Certains membres
étaient très dynamiques et produisaient des produits de
haute qualité tandis que d'autres avaient moins de succès et
produisaient du maïs de qualité inférieure. Ils consommaient
eux-mêmes la plus grande partie de leurs produits mais si
l'année était bonne, un membre ordinaire pouvait commercia-
liser au -moins 5 tonnes par intermédiaire de la coopérati-
ve. Certaines années ils avaient peu ou pas du tout de pro-
duits à commercialiser. Dans cette région le climat était
très variable. Parfois les agriculteurs des collines produi-
saient davantage de mais, parfois c'étaient les agriculteurs
de la vallée et de la plaine qui avaient plus de chance.
L'entreprise et ses membres étaient très pauvres. Ils
n'avaient qu'un simple petit bureau central et le mieux pour
eux était de réceptionner et de stocker les récoltes dans
l'endroit où on avait produit le plus grand excédent cette
année-là.

L'entreprise Gamma

Le gouvernement était venu en aide à l'entreprise de produc-
teurs de mais Gamma dans un effort pour aider à la fois les
agriculteurs et le grand nombre de personnes qui ne possé-
daient pas de terres dans la région. L'entreprise avait in-
troduit de nouvelles variétés de mais qui exigeaient un dés-
herbage intensif, de sorte que les membres pouvaient non
seulement employer à plein temps leur propre famille mais
aussi des voisins moins fortunés. L'entreprise ne stockait
l'excédent de mais de ses membres que pendant quelques jours
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ou quelques semaines et le vendait à un grand nombre de pe-
tits commerçants dont les besoins étaient très variables
mais jamais très importants. Beaucoup de ces clients, ainsi
que le personnel de l'entreprise, étaient analphabètes et il
était important de simplifier au maximum la manière de mesu-
rer et de comptabiliser le mais.

L'entreprise Delta

L'entreprise Delta commercialisait le mais de ses membres
surtout pour l'exportation. Elle n'acceptait que des pro-
duits de la plus 

haute qualité qui étaient soumis à des
tests, devaient subir une fumigation et d'autres traitements
avant d'être déclarés aptes à l'expédition. Toutes traces de
dommages causés par des rongeurs ou des maladies, en parti-
culier, signifiaient que les acheteurs étrangers refuse-
raient d'acheter les produits. Le maïs avait souvent été en-
treposé pendant plusieurs mois ou même pendant plus d'un an
pour profiter des fluctuations de prix internationaux. Il
était vital de minimiser les pertes de tous genres car le
maïs atteignait un prix élevé et des pertes importantes em-
pêcheraient l'entreprise d'honorer ses contrats.

L'entreprise Eta

Le secrétaire de l'entreprise coopérative Eta se demandait
pourquoi sa tâche était impossible. Les membres avaient
l'habitude de livrer toutes sortes de qualités et de quanti-
tés de maïs et, à cause du temps imprévisible et de leur
propre ignorance, le mais était souvent humide. Il était
aussi souvent attaqué par les insectes. L'entreprise faisait
son possible pour éduquer ses membres et pour les motiver à
produire de meilleures récoltes. Il était essentiel de tenir
les récoltes des membres à l'écart les unes des autres aussi
longtemps que possible parce qu'on ne se rendait pas
toujours compte de la contamination au moment où on les
recevait et il fallait absolument que les membres soient
avertis de défauts de ce genre. Les problèmes de
l'entreprise étaient aussi aggravés par le haut degré de
criminalité dans la région, le brigandage et les vols qui
avaient sévi ces derniers temps. La difficulté de trouver
des matériaux de construction et un équipement approprié
était un autre problème; ceci était dû au fait que le pays
manquait désespérément de devises.

Exercice : Chacune des entreprises coopératives ci-dessus
doit décider comment stocker le mais de ses mem-
bres. Quels conseils donneriez-vous à chaque comi-
té et quels sont les facteurs qui déterminent vo-
tre choix dans chaque cas?
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COURS 7

REGISTRES ET CONTROLES DES STOCKS

Objectif : Permettre aux participants d'identifier les
fonctions d'enregistrement et de contrôle des
stocks dans le but d'élaborer et d'utiliser des
systèmes efficaces de contrôle.

Durée :

	

Une heure et demie à deux heures.

Matériel : Dialogue enregistré "Les problèmes de stockage de
la Nouvelle entreprise rizicole".

Guide du formateur :

1) Enregistrez le dialogue avant le cours avec des acteurs
bien choisis et des bruitages ou, si vous ne disposez pas
d'un magnétophone, demandez à des participants de le
jouer devant le reste de la classe en vous assurant
qu'ils ménagent des pauses comme il est indiqué.

Avertissez les participants qu'ils vont entendre une
dicussion simulée dans le dépôt d'une coopérative de
produits agricoles. De nombreux problèmes surgissent en
un temps très court mais il s'agit là de problèmes réels
qui se sont posés à des coopératives de produits
agricoles dans divers pays.

Faites passer la bande magnétique ou jouer le dialogue
sans interruption. Puis, jouez-le à nouveau en vous
arrêtant après chaque "incident". Les participants
devront, très rapidement, écrire la cause fondamentale du
problème.

2) Accordez aux participants encore une vingtaine de minutes
pour écrire ce qu'ils croient que la coopérative décrite
aurait dû faire pour éviter chaque problème. Les
partipants ne devront écrire spécifiquement ce que le
gérant, ou qui que ce soit qui leur paraisse être
responsable, devrait faire vraiment pour éviter que ce
qui s'est passé ne se reproduise.

3) Repassez la bande ou faites un bref résumé de chaque
problème. A chaque pause demandez à un participant
différent de suggérer une solution. Résumez cela sur le
tableau et invitez les autres participants à suggérer
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d'autres solutions. Essayez de parvenir à un accord sur
la façon d'éviter le problème à l'avenir.

Soulignez qu'il n'y a pas de raison pour qu'on ne puisse
pas, en appliquant une seule solution, éviter un certain
nombre de problèmes différents.
Procéder à des contrôles, accomplir des formalités coûte
de l'argent et prend du temps et l'objectif devrait être
d'éviter des duplications et de mettre en place un systè-
me qui aide la gestion à éviter ces problèmes avec un mi-
nimum de formulaires et en consacrant le moins de temps
possible à noter les entrées et à tenir les registres.

4) Les suggestions des participants varieront selon leur ex-
périence. voici, à la suite, une liste de solutions pos-
sibles aux problèmes présentés avant chaque pause:

Pause 1 :

	

On doit avoir dans le bureau des registres
de stock à jour.

Pause 2 :

	

- On doit noter les quantités en stock sur des
fiches figurant sur les stocks.

- On doit indiquer clairement la qualité sur
les sacs.

Pause 3 :

	

On doit entasser dans des endroits séparés
les différentes variétés et qualités, même
si cela conduit à une utilisation moins éco-
nomique de l'espace du dépôt.

Pause 4 :

	

, On doit diviser le dépôt en un certain nom-
bre de sections qu'on marquera. On gardera
séparément chaque variété, qualité, type
d'emballage et on notera le numéro de la
section du dépôt dans le registre des stocks
qui se trouve dans le bureau.

Pause 5 :

	

- Comme pour la pause 3.

- Enregistrez tous les traitements dans le bu-
reau et sur les fiches de stock.

- On ne doit jamais utiliser des poisons pour
les traitements dans un bâtiment où se
trouvent des denrées comestibles.

- Si des semences traitées doivent être entre-
posées dans le même endroit que les céréa-
les, on doit les mettre dans des sacs tota-
lement diff cents.

Pause 6 :

	

- Les tas doivent avoir la même hauteur pour
plus de commodité.

- On doit enregistrer sur les fiches. tous les
mouvements d'entrée et de sortie avec la si-
gnature du responsable.
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Pause 7 :

	

- Tous les produits doivent être pesés ainsi
que comptes à la livraison et a l'expédi-
tion.

- On doit contrôler régulièrement les récoltes
dans les entrepôts.

Pause 8 :

	

Les sacs doivent porter l'indication de leur
origine sur une étiquette.

Pause 9 :

	

Comme pour la pause 1.

Pause 10 :

	

Comme pour la pause 5.

Pause 11 :

	

On doit analyser les registres et les anno-
ter pour attirer l'attention sur certains
problèmes dont on doit s'occuper.

Pause 12 :

	

On doit régulièrement vérifier que les enre-
gistrements correspondent bien aux stocks
existants.

Pause 13 :

	

On doit procéder par rotation, sur le prin-
cipe du premier arrivé, premier sorti.

Pause 14 :

	

On doit enregistrer les résultats des tests
et les noter sur les fiches tant dans le bu-
reau que sur les conteneurs avec la signa-
ture de la personne qui les  a faits.

Pause 15 :

	

Si on garde les produits dans les sacs dans
lesquels ils ont été livrés, il faut enre-
gistrer le nombre de sacs ainsi que le
poids.

5) Demandez aux participants de décrire le système d'enre-
gistrement et de contrôle utilisé dans les dépôts de
leurs entreprises. Ont-ils eu le même genre de problème
dans leurs dépôts?

- Savent-ils toujours ce qui est en stock et où cela se
trouve?

- Savent-ils toujours ce qui a été testé, traité, com-
ment, où et par qui?

S'ils ne peuvent pas entièrement répondre honnêtement à
ces questions par l'affirmative, leur système de contrôle
ou la manière dont il fonctionne doit être amélioré mais
il ne faut pas le compliquer inutilement.

Faites remarquer que plus il faut de documents, plus il y
a de risques de commettre des erreurs et des négligences
dans l'enregistrement. Un système doit être jugé par ses
résultats non par le nombre de formulaires qu'on emploie.
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Le prochain cours fournira aux participants l'occasion
d'élaborer un système simple et de le comparer avec ceux
qui sont utilisés dans leurs cooopératives.



Cours 7
Feuille 3

Les problèmes de stockage

de la Nouvelle entreprise rizicole

Narrateur : C'était vers la fin de la matinée. Petitjean, le
gérant du dépôt de la Nouvelle entreprise rizico-
le passait en revue la correspondance dans son
bureau. Il s'adressa à Mélanie, sa secrétaire.

Petitjean : Les "Marchands réunis" veulent qu'on leur livre
1 00 sacs de riz à long grains de la meilleure
qualité la semaine prochaine. Est-ce que c'est
possible?

Mélanie : Je ne sais pas. Il faut que je demande à André
pour voir ce qu'on a.

Pause 1

Petitjean : Faites-le demain matin sans faute. Qu'est-ce que
c'est que ça encore? L'Union des négociants se
plaint que le riz livré contenait 5% de brisures
alors qu'ils avaient commandé la première quali-
té. Ils l'ont déduit de la facture sans même de-
mander.

Mélanie : Je suis sûre qu'on avait demandé au dépôt de
charger la meilleure qualité. Tenez, voilà une
copie de la fiche. Ah, voilà André, il va vous
expliquer.

André :

	

Bonjour, pourquoi la compagnie d'assurance veut-
elle connaître nos stocks? Il devrait leur suf-
fire de savoir ce qu'on perd.

Petitjean : Non. Ils veulent savoir ce qu'on risque de perdre
s'il y a un feu ou quelque chose. Au fait, com-
bien de tonnes avons-nous?

André :

	

J'ai jeté un petit coup d'oeil. A mon avis on a
environ 1.550 tonnes.

Pause 2

Petitjean : Bon, je vais noter ça et calculer la valeur ap-
proximative. Mais qu'avez-vous à dire au sujet de
la plainte de l'Union des négociants?

André :

	

Hum, vous savez, les étiquettes des sacs se dé-
tachent - à condition encore qu'on en ait mis -
et il est presque impossible de les lire quand on
descend les sacs des piles.

Pause 3
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Petitjean : Il faudra regarder d'un peu plus près. On devrait
pouvoir se procurer des ouvriers qui sachent
lire. Et les Exportateurs de céréales réunis,
ont-ils déjà reçu leur contingent?

Mélanie :

	

Je n'ai pas vu le bulletin d'expédition.

André :

	

Non; ils veulent que le riz soit emballé dans des
sacs spéciaux et personne n'est fichu de savoir
où ils se trouvent. Il va falloir qu'on cherche
un peu.

Pause 4

Petitjean : Voilà une note de la coopérative La Semeuse. Ils
disent qu'on ne leur a pas encore envoyé leur
contingent de semences. C'est pourtant là notre
meilleure affaire.

Mélanie :

	

Nous avons envoyé la note il y a une semaine.

André :

	

Oui. Le malheur veut qu'on ait envoyé le riz de
la classe 1 au Comité du riz au lieu de la classe
2. Ils ne se sont pas plaint, eux!

Petitjean : Et pourquoi le feraient-ils? La première qualité
vaut deux fois plus que la deuxième. Hum, j'espè-
re qu'on a pas mis le pesticide sur les semences,
non?

André :

	

Non, enfin, je crois pas. Je n'oublie jamais ces
histoires lorsque nous portons les vêtements de
protection. On ne le fait plus depuis des mois.

Pause 5

Petitjean : J'espère qu'on ne l'ait pas fait. J'aime pas trop
le Comité du riz mais j'ai tout de même pas envie
qu'ils tuent leurs clients. Allons faire un tour
du côté du dépôt. Mélanie, si quelqu'un télépho-
ne, dites que je serai là dans quelques minutes.

Mélanie : D'accord. Je vais me mettre à taper ces comman-
des.

André :

	

Qu'est-ce que vous voulez voir en particulier?

Petitjean : Rien, en fait. En voilà une belle pile! J'en ai
jamais vu une aussi grande. Naturellement elle se
trouve au milieu du dépôt, loin des murs, il y a
plus d'espace.

André :

	

Je sais pas qui a fait ça, c'est plus haut que ce
qu'on fait d'habitude.

Pause 6
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Petitjean : Ces sacs ont une drôle d'allure, regardez, je
peux soulever celui-là avec une seule main, at-
tendez, il est tout abîmé, qu'est-ce qui se pas-
se?

André : Vous avez raison, eh vous là-bas, Edouard,
qu'est-ce que c'est que ça?

Edouard : Rien, Monsieur. Oh, si, je vois. Ils avaient
l'air bien, les sacs, quand ils sont arrivés.

Pause 7

Petitjean : D'où viennent-ils?

André :

	

Qu'est-ce que j'en sais, moi!

Pause 8

Petitjean : Allez, enlevez moi ça d'ici le plus vite possi-
ble.

André :

	

Naturellement, occupe-toi de ça, Edouard.

Edouard : Oui, Monsieur, je vais voir à ce qu'on le fasse
demain.

Petitjean : Qu'est-ce que c'est que toute cette classe 2 ?
Je pensais que vous aviez dit qu'elle était épui-
sée la semaine dernière et on n'en n'a pas reçu
depuis.

André :

	

Non, c'est difficile. Tout se ressemble, vous sa-
vez.

Petitjean : On a refusé des commandes de cette marchandise!
On a perdu des centaines de DF.

Pause 9

Petitjean : Que fait là cette bâche en plastique?

André :

	

On est en train de la désinfecter, comme on le
fait d'habitude.

Petitjean : Oui, bien sûr, mais cette bâche était déjà là la
semaine dernière, elle n'a sûrement pas été là
pendant tout ce temps.

André :

	

Moi, j'étais pas là, la semaine dernière.

Petitjean : Vous voulez dire qu'on la désinfecte à nouveau?

André :

	

Oui, je crois.

Pause 10
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Petitjean : C'est comme ça qu'on gaspille le désinfectant, le
temps et l'argent et ça laisse des trainées sur
les céréales. Que ça ne se reproduise pas!

André :

	

Non, bien sûr, tu entends, Edouard?

Edouard :

	

Je vais m'en occuper, Monsieur.

Petitjean : Qu'est-ce que c'est que ce truc tout mouillé près
du mur? Je me souviens que l'an dernier on a per-
du une douzaine de sacs à cause du mildiou. Est-
ce qu'on a bouché le trou?

André :

	

Vous savez bien que je n'étais pas là l'an der-
nier. Edouard, tu es au courant?

Edouard :

	

Vous avez raison, comme toujours, Monsieur Petit-
jean. Je pensais que la fissure était de l'autre
côté et celle-la on l'a bouchée, ça je le sais.

Pause 11

Mélanie :

	

( hors d'haleine) Excusez-moi. Monsieur Petitjean
on vous demande d'urgence.

Petitjean : C'est bien, Mélanie. Je reviens dans un instant,
André. Alors, Mélanie, qu'est-ce qui se passe?

Mélanie : ( chuchotant) C'est terrible, c'est au sujet de
Monsieur André, je crois.

Petitjean : ( parlant au téléphone) Allo. Oui, quoi? Combien?
Ah non! mais jamais de la vie, non. Je n'ai pas
le temps maintenant mais je vais voir à ce qu'il
ne soupçonne rien. Merci et adieu.

Mélanie :

	

Qu'est-ce qui se passe, Monsieur?

Petitjean : Ne dites rien mais ils soupçonnent André de faire
partie d'une bande de vauriens qui a volé des
centaines de sacs de riz dans divers magasins.
Ils demandent s'il nous en manque et ils disent
qu'on ne doit pas lui faire savoir qu'ils le
soupçonnent.

Mélanie :

	

Oh, j'espère que non. Il est si gentil.

Petitjean : Je ne sais pas comment ils s'imaginent qu'on va
savoir si quelques sacs ont disparu.

Pause 12

Mélanie :

	

Il y a un autre message, Monsieur. Vous devez ap-
peler immédiatement le Comité du riz.

Petitjean : Je serai de retour dans un moment. Je vais aller
dire un mot à André (Il retourne dans le dépôt).



Cours 7
Feuille 5

Edouard : Je suis désolé, Monsieur. Monsieur André a dit
qu'il devait partir tout d'un coup. Il n'a pas
dit où il allait ni quand il reviendrait.

Petitjean : Ah, je vois. A propos, qu'est-ce que c'est que
cette saleté-là en bas?

Edouard : ça, c'est de l'an dernier. Monsieur André et
l'autre Monsieur d'avant, ils disaient qu'il fal-
lait jamais prendre la couche du bas, parce
qu'elle était toujours sale et humide.

Pause 13

Petitjean : Je vois. Quel était le degré d'humidité la der-
nière fois qu'on l'a mesuré?

Edouard : C'est Monsieur André ou Marius qui font ce con-
trôle-là, Monsieur. Je suppose qu'ils l'ont noté
quelque part.

Pause 14

Petitjean : Je vois et où est Marius aujourd'hui?

Edouard :

	

Il a dû aller dans les exploitations de la zone
ouest pour savoir combien de sacs ils ont envoyés
la semaine dernière. Ils cultivent cette variété
des collines, vous savez, et on connaît seulement
le poids de la marchandise qu'ils ont livrée.

Pause 15

Petitjean : Je vois, il va falloir qu'on fasse quelques chan-
gements. Maintenant il vaut mieux que je passe un
coup de téléphone au Comité du riz (Il retourne à
son bureau).

Mélanie : Le Comité du riz a retéléphoné, Monsieur. Ils
sont au bout du fil.

Petitjean : ( Au téléphone) Allo, ici Petitjean, quoi? Oh,
non! Où? Qui? à quel hôpital? Combien? Mais c'est
une catastrophe!

Mélanie : . ( Hésitante) Hum, c'était l'insecticide dans les
semences?

Petitjean : J'en ai bien peur. Il y en a dix à l'hôpital
jusqu'à présent.
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COURS 8

ECRITURES ET FICHES DE STOCK

Objectif : Permettre aux participants d'élaborer et de mettre
en pratique des systèmes efficaces d'écritures et
de contrôle des dépôts.

Durée :

	

Deux à trois heures.

Matériel : Etude de cas "La nouvelle entreprise rizicole".
Des documents relatifs au contrôle des dépôts
fournis par les participants ou provenant d'autres
entreprises coopératives.

Guide du formateur :

1) Faites référence au cours précédent. Rappelez aux parti-
cipants la nécessité de tenir des registres des produits
reçus, en stock ou livrés, ainsi que des traitements et
des résultats des tests. Insistez de nouveau sur l'impor-
tance d'avoir des systèmes de contrôle simples, qui sont
en soi moins chers et qui ont plus de chance d'atteindre
les objectifs poursuivis que des systèmes plus compliqués
qui demandent beaucoup de paperasserie.

2) Donnez aux participants une dizaine de minutes pour faire
une liste des phases critiques de la réception et de la
livraison des produits des récoltes et de montrer à cha
que phase tout document essentiel tant pour les fournis-
seurs que pour les clients. Soulignez qu'ils ne devraient
pas, à ce stade, se                    préoccuper du travail normal de bu-
reau.

3) Demandez à un participant de lire à haute voix ses sug-
gestions et de les résumer au tableau. Invitez les autres
à faire des commentaires et à proposer des modifica
tions. Les propositions différeront dans le détail mais
les étapes devraient, au fond, être comme les suivantes:
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Etape A :

Les écritures relatives à la réception des produits de la
récolte sont traitées dans le cours MATCOM sur la "Col-
lecte et la réception des produits agricoles".

Etape D :

Assurez-vous que les participants connaissent les docu-
ments dont on a besoin pour la livraison des produits aux
clients:

Facture - elle est généralement envoyée séparément et est
une demande de paiement. Normalement le client
la compare au bulletin de livraison.

Bulletin de
livraison - il accompagne le produit, sert d'instruc-

tion au chauffeur et est un moyen de con-
trôle pour le client qui peut le comparer à
la facture.

Bulletin de
réception

	

- c'est une copie du bulletin de livraison
que doit signer le client et que le chauf-
feur ramène comme preuve de la livraison en
cas de différend.

Le but de ce cours est d'examiner la nécessité de docu-
ments internes et leur élaboration (étapes B et C).

4) Référez-vous aux problèmes qu'a connus la Nouvelle entre-
prise rizicole dans le cours précédent. Les documents que
l'on vient d'identifier auraient-ils pu éviter ces pro-
blèmes?

On a évidemment besoin de certains documents pour éviter
ces problèmes. Divisez les participants en groupes et
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distribuez-leur des copies de l'étude de cas. Accordez
aux groupes une quarantaine de minutes pour faire l'exer-
cice. Si le temps le permet, ils devraient faire des il-
lustrations des documents proposés sur le tableau de pa-
pier ou le rétroprojecteur pour les présenter ensuite au
reste de la classe. S'ils le désirent, les participants
pourront s'inspirer de l'expérience et de documents de
leurs propres entreprises mais devront être sûrs que ces
documents sont susceptibles de résoudre les problèmes
identifiés dans le cours précédent.

5) Réunissez la classe et demandez à chaque groupe l'un
après l'autre de présenter ses conclusions. Faites-en un
résumé au tableau et discutez des différences frappan
tes. Il n'existe pas un système correct unique. La procé-
dure habituelle est la suivante:

Enregistrement des produits agricoles :

a) Reçu du producteur en trois exemplaires;
un pour le producteur,
un pour la section comptable, autorisant le paiement
et un (sans indication relative au paiement) avec les
produits mis en stock.

b) Produits de la récolte mis en stock dans un endroit
approprié, comme indiqué sur le graphique tenu à jour
des emplacements destinés aux différentes variétés/em
ballages auquel tout le personnel peut facilement se
référer.

Produits enregistrés sur une fiche agrafée sur le tas
ou placée à coté.

L'exemplaire du producteur porte mention de l'emplace-
ment et est pourvu de la signature du membre du per-
sonnel responsable et envoyé au bureau des dépôts.

c) L'information figurant sur le reçu du producteur est
inscrite sur la fiche de stock destinée au bureau.

Maintenance du stock des produits des récoltes

a) Tout test ou traitement auquel on procédera ou devra
procéder est enregistré dans un journal qui se trouve
dans le bureau.

b) En ouvrant le journal chaque jour à la page correspon-
dante on peut lire l'inspection ou le traitement au-
quel on devra procéder le jour suivant ainsi que les
produits chimiques ou l'équipement dont on aura be-
soin, qui sont ainsi signalés au responsable du dépôt.
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c) Une fois le test ou le traitement réalisé, l'informa-
tion le concernant est enregistrée sur une fiche de
stock et la note avec les instructions est renvoyée au
bureau, avec tout équipement ou produits chimiques né-
cessaires, signée par le membre du personnel qui a
surveillé l'opération.

d) On coche les articles dont on a besoin sur le journal
et les détails figurant sur la note d'instructions qui
a été renvoyée sont enregistrés sur l'exemplaire de la
fiche de stock que l'on garde dans le bureau.

e) Tout enregistrement dans le journal qui n'a pas été
cochée dans l'intervalle d'une semaine fait l'objet
d'un suivi pour être bien sûr que le test ou le trai-
tement nécessaire a bien été fait.

Expédition des récoltes

a) On reçoit la commande du client ou on en prend note
dans le bureau des dépôts et elle est placée dans un
fichier conformément au programme d'expédition prévu
pour ce district.

b) Le jour précédent la date de l'expédition, les comman-
des pour cette zone sont prélevées du fichier et on
vérifie si les produits sont en stock au moyen de
l'exemplaire de la fiche de stock qui est dans le bu-
reau. Les commandes qu'on ne peut expédier sont remi-
ses à la prochaine date d'expédition.

c) Un employé prépare un jeu de trois exemplaires de la
commande à livrer, consistant en un bulletin de li-
vraison, un bulletin de réception des marchandises et
une facture sans prix. On note sur les trois exemplai-
res l'emplacement des produits dans le dépôt et on
donne des instructions au personnel pour en retirer
les produits.

d) On retire les produits, on les prépare pour être expé-
diés et une note relative à leur retrait est placée
sur la fiche de stock du dépôt. On conserve avec les
produits le bulletin de livraison et le bulletin de
réception. On renvoie au bureau une copie de la factu-
re signée par le responsable du dépôt.

e) On prend note du retrait de la marchandise du dépôt
sur la fiche de stock du bureau et on envoie ensuite
la copie de la facture à la section comptable pour
qu'on y indique le prix, l'échéance et la destination
à l'intention du client.
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6) Ci-après figurent des modèles des documents internes dont
on a besoin (assurez-vous que les participants compren-
nent comment on peut faire des copies au papier carbone,
de telle sorte que des informations d'ordre confidentiel
comme les montants à payer aux membres n'apparaissent
pas, utiliser des feuilles de papier carbone de plus pe-
tite taille ou par surimpression dissimuler les espaces
où figurent des données confidentielles):

Fiche de stock (recto)

Fiche de stock (verso)
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Note d'instructions pour le traitement

7) Les participants compareront ces modèles et les proposi-
tions qu'ils ont faites avec les systèmes actuellement en
usage dans leurs entreprises coopératives. Ils feront
l'essai des différents systèmes ainsi que des documents
et des enregistrements qui vont de pair avec ces systèmes
en posant les questions suivantes:

- Quel usage fait-on de ce document/enregistrement?

- Le coût en termes de temps passé par le personnel et
l'administration dépasse-t-il les bénéfices obtenus
grâce aux documents/enregistrement?

- Que se passerait-il si ce document/enregistrement était
éliminé?

- Est-ce que ce document/enregistrement peut être combiné
avec quelque chose d'autre pour obtenir le même résul-
tat?

8) Demandez aux participants pour combien de temps on enre-
gistre des documents de ce genre dans leurs coopérati-
ves? Dans quelle mesure sont-ils accessibles et combien
de fois s'y réfère-t-on après que les transactions aux-
quelles ils ont trait aient eu lieu?
Les coûts relatifs à la tenue de fichiers sont plus éle-
vés qu'il ne semble à première vue.

- Cela demande de la place.

- On a besoin d'équipement cher.

- On a besoin de personnel et il faut plus de temps pour
enregistrer ou localiser des articles si on conserve
des registres pendant de nombreuses années.

- Il peut arriver que l'on perde les renseignements né-
cessaires s'ils sont conservés au milieu d'informations
dont on n'a pas besoin.

A leur retour, les participants examineront tous les do-
cuments enregistrés et insisteront pour que l'on se dé-
barrasse de ceux dont les coûts encourus pour les archi-
ver dépassent l'usage que l'on pourra en faire.
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9) Faites remarquer que tout ce travail bureaucratique ne
peut se substituer à une bonne gestion. Si on ne le fait
pas correctement il peut même donner une impression faus-
se de contrôle, plus dangereuse que s'il n'existait pas.
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La Nouvelle entreprise rizicole

Petitjean, le gérant du dépôt de stockage des produits de la
Nouvelle entreprise rizicole, était décidé à empêcher que
les désastres des dernières semaines ne se reproduisent.

Le contremaître avait disparu après que l'on ait découvert
qu'il avait volé de grandes quantités de céréales et un
grand nombre de personnes avaient dû être hospitalisées
après avoir mangé du riz que l'on avait traité pour l'utili-
ser comme semence et qui avait, par erreur, été livré comme
denrée combestible. Il était évident qu'une réorganisation
complète était nécessaire et Petitjean pensait qu'il avait
de la chance de ne pas avoir été lui-même congédie. Le dépôt
tout entier avait été vidé par étapes et traité avec des in-
secticides ou réparé selon les besoins. Les 15 ou 20 diffé-
rentes sortes de riz et d'emballages avaient été soigeneuse-
ment triés et mis sur des emplacements appropriés, leur évi-
tant d'être en contact avec le sol.

Petitjean pensait qu'il restait, toutefois, pas mal de cho-
ses à faire. Il n'y avait pas de travail de bureau à propre-
ment parler et les seuls documents que l'on utilisait régu-
lièrement étaient les bulletins que l'on donnait aux membres
quand ils livraient leurs récoltes et le bulletin de livrai-
son, la facture et le bulletin de réception que l'on envo-
yait quand on livrait les produits. Petitjean savait que ces
documents ne suffiraient pas à eux seuls à résoudre ses
problèmes de dépôt et ils n'avaient pas pu empêcher que l'on
livre à des clients des produits qui n'étaient pas ceux
qu'il fallait.

On recevait et on expédiait tous les jours de grandes quan-
tités de riz pendant une grande partie de l'année. Les mem-
bres amenaient leur riz qu'ils allaient chercher au moulin
de l'entreprise et ce riz était livré à l'aide des moyens de
transport que possédait l'entreprise ou qu'elle louait, con-
formément à une liste de roulement des livraisons établie
sur une base régulière. La responsabilité d'établir les fac-
tures et de faire les comptes n'incombait pas à Petitjean
mais il devait assurer que la section comptable soit avertie
des produits expédiés afin qu'ils puissent envoyer les fac-
tures nécessaires.

La section comptable utilisait le genre de reçus habituelle-
ment utilisés par les producteurs. Ils étaient remplis par
le personnel de M. Petitjean au moment de la livraison et
adressés ensuite à la section comptable pour fixer les prix
et le mode de paiement. Quand la section comptable faisait
savoir à M. Petitjean qu'on allait expédier le riz du dépôt,
le personnel de M. Petitjean faisait, à son tour, savoir a
la section comptable que le riz avait été expédié, et leur
indiquait la quantité en leur adressant une note. Ils envo-
yaient alors une facture au client. Le reçu du producteur et
la facture figurent ci-après et ce sont les formulaires qui
seront utilisés:
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Reçu du producteur :

Facture :
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Facture : Le bulletin de livraison et le bulletin de récep-
tion des marchandises seront copiés ci-après, avec
des termes différents comme "Marchandises reçues
comme ci-après, en bonne condition" sur le bulletin
de réception et "Veuillez accuser réception des
produits suivants" sur le bulletin de livraison.
Les informations concernant le prix seront cachées
par surimpression à l'endroit approprié.

Après la tragédie de l'empoisonnement, des fonctionnaires du
ministère avaient fait une visite des dépôts et établi un
programme de tests et de traitements à faire régulièrement.
Petitjean avait affiché ce programme dans son bureau mais il
savait qu'il devait élaborer un système avec son équipe pour
garantir que ce programme soit correctement observé. Il
n'avait pas d'expérience dans ce domaine et il avait donc
demandé au département chargé des méthodes et de l'organisa-
tion de l'Union coopérative d'envoyer un consultant pour é-
tablir un tel système.

Exercice :

Vous êtes le consultant de l'Union coopérative. Elaborez un
système interne d'écritures pour les dépôts de la Nouvelle
entreprise rizicole, montrant en particulier:

- Chaque étape du système, indiquant ce qu'il faut inscrire
sur chaque document et ce qui se passe avec ces documents.

- La manière dont le nouveau système s'accorde au bulletin
remis aux membres, à la facture, au bulletin de livraison
et au bulletin de réception des marchandises envoyés aux
clients, qui existent déjà.

- La présentation approximative de chaque formulaire que
vous proposez.
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COURS 9

HUMIDITE ET TEMPERATURE

Objectif : Permettre aux participants d'identifier la corré-
lation existant entre les effets de l'humidité et
la température sur la détérioration des récoltes
en stock.

Durée :

	

Deux à trois heures.

Matériel : Données sur les tests. Papier millimétrique. Etude
de cas "Refroidir ou sécher?"

Guide du formateur :

1) Demandez aux participants pourquoi il est nécessaire de
tenir autant que possible les récoltes au froid et au
sec. Quels dommages provoquent la chaleur et l'humidité?

- Si des récoltes en stock sont humides ou chaudes, cela
encourage la moisissure et les attaques des insectes,
ce qui réduit la quantité et la qualité de ce que l'on
peut vendre.

Les récoltes peuvent être chaudes ou froides et sèches ou
humides. Accordez aux participants une dizaine de minu-
tes pour identifier toutes les combinaisons possibles
et pour classer les récoltes en commençant par le plus
mauvais environnement et en allant au meilleur.

Amenez-les au resultat suivant:

froid chaud froid chaud
LE MIEUX

	

LE PIRE
sec sec humide humide

2) Demandez aux participants de dire pourquoi des récoltes
stockées peuvent avoir un contenu d'humidité plus élevé
qu'il ne serait désirable:

- Produits récoltés en saison pluvieuse.

- Produits mouillés par la pluie avant d'avoir été
stockés.

- Sols humides dans les zones de stockage.

- Emballages humides.
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Pourquoi les produits des récoltes sont-ils plus chauds
qu'ils ne devraient l'être?

- Il arrive que les céréales soient chaudes après avoir
subi un séchage artificiel.

- Les bâtiments sont mal isolés et mal protégés.

- Le processus de détérioration en soi est générateur de
chaleur.

3) Demandez aux participants comment on peut réduire ces
facteurs, de façon à ce que les produits des récoltes
soient plus frais et plus secs quand ils sont mis en
stock et restent dans cet état.

- Les récoltes doivent être mises à l'abri de la pluie
pendant et après la récolte.

- Les bâtiments de stockage doivent être imperméables
et bien isolés.

- on doit utiliser des palettes pour éviter le contact
avec l'humidité qui monte du sol.

- La conception des bâtiments et de la mise en tas doit
prévoir un espace entre les produits des récoltes et
une ventilation naturelle.

- on peut faire des courants d'air.

- Il peut y avoir un système de réfrigération.

- Il peut y avoir des conteneurs que l'on pourra fermer
hermétiquement.

- Les produits des récoltes peuvent être séchés artifi-
ciellement avant stockage.

Soulignez que presque toutes ces mesures supposent une
augmentation des couts, bien qu'une gestion efficace ait
aussi une influence dans ce domaine. Il est donc impor-
tant de comparer les dommages causés par la chaleur et
par l'humidité et de les mettre en relation avec le coût
de leur réduction.

4) Faites remarquer que si on disposait de suffisamment de
temps et des installations utiles, les participants pour-
raient faire des expériences pour mesurer les différents
effets de l'humidité et de la température sur les pro-
duits stockés. Puisque cela n'est pas possible, ils doi-
vent travailler à partir d'un ensemble de données obtenu-
res au cours de telles expériences, de façon à se rendre
compte par eux-mêmes de la relation entre la température
et le degré d'humidité des produits en stock et de l'état
dans lequel ils se trouvent. Les chiffres sur lesquels
ils travailleront ont trait au riz. Si les participants

http://et.de
http://et.de
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n'ont pas à s'occuper du stockage du riz, on peut rempla-
cer ces chiffres par des données similaires relatives à
n'importe quel produit agricole qu'ils cultivent. S'il
n'est pas possible d'obtenir des données de ce genre,
l'exercice reste cependant une démonstration valable des
effets de l'humidité et de la température.

Distribuez des copies de la feuille de données sur les
tests et le papier millimétrique. Accordez aux partici-
pants sur un mode individuel 45 minutes environ pour tra-
cer les courbes comme le veut l'exercice. Au besoin, ex-
pliquez les principes de base des graphiques aux partici-
pants qui n'ont pas l'habitude de présenter des données
sous cette forme.

Soulignez que la période de stockage utilisée est de 90
jours parce que c'est une durée de stockage commune. Si
les participants ont généralement affaire à des récoltes
qui demandent un stockage plus court ou plus long, essa-
yez d'obtenir des informations de ce genre pour ces pé-
riodes. Si on ne peut les obtenir, la période de 90 jours
se prête à la démonstration des principes qui s'appli-
quent à n'importe quelle période de stockage.

5) Circulez dans le groupe pour vous assurer que tous les
participants font correctement le graphique. Quand ils
ont fini,

	

montrez

	

sur

	

le tableau/ rétroprojecteur,

	

ou

	

le
tableau de papier une version que vous aurez préparée à
l'avance. Les graphiques des participants doivent avoir à
peu près l'allure suivante, bien que l'échelle et le
choix des' axes verticaux et horizontaux soient évidem-
ment une question de décision personnelle. Beaucoup de
participants feront partir les axes relatifs à l'humidité
et à le température de zéro plutôt que des chiffres les
plus bas figurant dans les données. Ceci est acceptable
bien que les résultats soient moins clairs. Les partici-
pants réaliseront que des données de ce genre ne signi-
fient pas obligatoirement que les courbes peuvent être
prolongées au-dessus de la gamme des données.

Vérifiez que les participants ont compris le but du gra-
phique en leur posant des questions simples comme:

- Quelle sera la qualité du riz stocké à 25 ° C avec un
taux d'humidité de 18%? (Qualité 4)

- Quelle sera la qualité du riz s'il a un taux d'humidité
de 19% et est stocké à 27 ° C? (Qualité 6)

Soulignez que même des tests sur lesquels on a exercé un
contrôle efficace comme ceux qui ont fourni ces chiffres
ne peuvent pas donner des résultats tout à fait cohé-
rents. Les produits des récoltes sont des organismes vi-
vants et on doit donc s'attendre à des variations. Le
graphique donne plutôt une indication de la manière dont
la température et l'humidité affectent la valeur des ré-
coltes stockées.
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6) Distribuez des copies de l'étude de cas "Refroidir ou sé-
cher?". Accordez aux participants jusqu'à 45 minutes pour
faire l'exercice. Assurez-vous que tous les participants
comprennent comment on utilise les graphiques pour qu'ils
aident à résoudre le problème.

7) Demandez aux participants individuellement de donner
leurs conclusions, sans encore en discuter les raisons.
Résumez les recommandations pour chaque alternative sans
qu'aucune autre recommandation ne figure sur le tableau.

Demandez à un participant ou à plusieurs d'entre eux qui
ont conclu que c'était soit le séchage soit le refroidis-
sement qu'il fallait faire intervenir, de refaire leurs
calculs avec le reste de la classe. Encouragez la discus-
sion et présentez les chiffres suivants obtenus d'un par-
ticipant qui a conclu que ni l'un ni l'autre des deux
processus ne devrait être mis en oeuvre.

Recettes existantes :

1.000 tonnes de la classe 5 à DF 242/t

	

= DF 242.000

Recettes en cas de séchage :

1.000 tonnes de la classe 2 à DF 248/t

	

= DF 248.000

Recette en cas de réduction de la température :

1 . 000 tonnes de la classe 4 à DF 244/t

	

= DF 244.000

Augmentation des recettes avec séchage

	

OF

	

6.000

Coût annuel du séchage

	

6.500

Réduction du revenu net

	

DF

	

500

Augmentation des recettes avec ventilation

	

DF

	

2.000

Coût annuel de la ventilation

	

2.100

Réduction du revenu net

	

= DF

	

1 00

Les participants devront donc reconnaître que ni l'une ni
l'autre des propositions ne doivent être mises en oeuvre
parce que dans les deux cas les coûts sont supérieurs aux
revenus et que la situation de l'entreprise coopérative
serait donc pire qu'avant.
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8) Demandez aux participants comment ils pourraient encore
conseiller l'entreprise pour qu'elle améliore son reve-
nu. Quelles possibilités y aurait-il pour améliorer ces
propositions. On ne dispose pas des informations néces-
saires mais les participants pourraient suggérer:

- Le coût élevé du séchage provient de l'utilisation in-
suffisante du séchoir. L'entreprise devrait considérer
la possibilité de faire profiter d'autres entreprises
de ces installations ou d'envisager l'utilisation d'un
séchoir mobile.

- On pourrait améliorer la ventilation en faisant un
usage judicieux des fenêtres et des portes existantes
et grâce à des modifications très simples de la mise en
tas ou autres processus que l'on pourrait faire soi-
même. On obtiendrait donc le même avantage à un coût
négligeable.

Soulignez que ces améliorations pourraient ne rien coû-
ter. Si, pourtant, on doit dépenser de l'argent pour ré-
duire les pertes dues au séchage, on doit calculer soi-
gneusement les bénéfices et les comparer avec les coûts
avant de se lancer dans des investissements.
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La Nouvelle Entreprise Rizicole

Feuille de données sur les tests relatifs à la température
et à l'humidité

La Nouvelle entreprise rizicole avait fait procéder à une
série d'expériences en laboratoire dans l'intention de me-
surer les effets de la température et de l'humidité sur les
récoltes en stock. On avait amené certaines quantités de riz
de première qualité que l'on avait pesées à un certain degré
d'humidité et on les avait mises en stock pendant 90 jours à
des températures différentes. Du riz à un taux d'humidité
fixe avait également été stocké à diverses températures.

Dans les deux cas on avait classé le riz selon la qualité et
les résultats suivants avaient été enregistrés:

Riz stocké à 25 ° C pendant 90 jours :

Taux d'humidité de 25 %

	

Classe après 90 jours: 7

	

  "        "        22 %       "      "         "

	

7

Riz stocké à 19 % d'humidité pendant 90 'ours :

Température à 35 ° C

	

Classe après 90 jours: 7

	

"          30 ºC             "     "         "

	

7

"           25ºC               "     "          "     5 

		

4

	

Exercice :

1) Tracez un graphique montrant les effets des changements
du taux d'humidité sur la classe du riz stocké à 25 ° C
pendant 90 jours.

2) Tracez un graphique montrant les effets des changements
de température sur la classe du riz à 19% d'humidité
stocké pendant 90 jours.

"  "        "        19 %       "      "         "   5

  "        "        15 %       "      "         "   2

"           20ºC               "     "         "      

"           15ºC               "     "         "     4 
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La Nouvelle Entreprise Rizicole

Refroidir ou sécher?

Le vendeur du séchoir de céréales et le représentant de
l'entreprise d'ingénierie de construction de dépôts avaient
les mêmes talents de persuasion. Les propositions de l'un
et de l'autre semblaient séduisantes, mais sans aucun doute
la Nouvelle entreprise rizicole devait faire un choix. Quel
était le problème?

Petitjean, le gérant du dépôt, tenait régulièrement des re-
gistres de la température et de l'humidité des 1.000 tonnes
de riz des membres qui étaient habituellement en stock pen-
dant trois mois dans le dépôt de l'entreprise. Quand on met-
tait le riz en stock, c'était toujours du riz de première
qualité (classe 1) et l'entreprise menait un combat perma-
nent contre la détérioration du produit en essayant de ré-
duire le taux d'humidité et la température du dépôt tout au
long de la période de stockage, de manière à le conserver
d'une qualité optimale et à obtenir les meilleurs résultats
financiers possibles. Les chiffres de 19% de taux d'humidité
et de 25 ° C de température représentaient une nette améliora-
tion sur les performances antérieures et les représentants
d'un certain nombre d'entreprises voisines avaient visité la
Nouvelle entreprise rizicole pour voir comment ils faisaient
pour atteindre ces résultats.

Le comité de gestion et le gérant étaient cependant décidés
à faire mieux encore. Ils savaient que les membres obte-
naient chaque année de meilleures récoltes et ils se sen-
taient une responsabilité morale et financière de stocker
leur riz pour qu'il conserve sa valeur.

Petitjean étudiait les barèmes des prix du riz parce que le
revenu de l'entreprise dépendait du classement obtenu.
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Le fabricant de séchoirs à céréales proposait d'installer un
séchoir qui garantirait une réduction du taux d'humidité du
niveau actuel de 19% à 16%. Le comptable avait calculé que
le coût de cette proposition, y compris l'amortissement, les
intérêts, le combustible et les autres dépenses nécessaires,
serait de 6.500 DF par an.

La société d'ingénierie pour la construction de dépôts avait
proposé d'installer un système de gaines de ventilation,
d'améliorer l'isolation et de procéder à d'autres modifi-
cations dans le dépôt qui garantiraient que la température
moyenne du riz stocké passerait de 25 ° C à 20 ° C. Le comptable
avait de même calculé que le coût effectif annuel de cet in-
vestissement était de 2.100 DF.

Le gérant du dépôt devait maintenant décider quelle proposi-
tion recommander au comité de gestion étant donné qu'on ne
pouvait en adopter qu'une seule.

Exercice : Donnez des conseils au gérant.
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COURS 10

MESURE DE L'HUMIDITE ET DE LA TEMPERATURE

Objectif : Permettre aux participants de choisir la méthode
la plus appropriée dans des circonstances données
pour mesurer la température, l'humidité relative
et l'humidité contenue dans les produits du dépôt.

Durée :

	

Une heure et demie à deux heures et demie.

Matériel : Le plus grand nombre de modèles possibles d'équi-
pement existants pour mesurer la température,
l'humidité relative et la teneur en humidité des
produits des récoltes. Ou bien des brochures il-
lustrant et décrivant cet équipement si l'on en
trouve dans la région.

Guide du formateur :

1) Demandez aux participants ce que le personnel qui est
responsable du contrôle des conditions de stockage dans
leurs coopératives fait des données sur la température et
l'humidité qu'il réunit. Est-ce enregistré et placé dans
des dossiers ou est-ce que quelqu'un fait quelque chose
qu'il n'aurait pas fait si l'information n'avait pas été
disponible?

Soulignez que les augmentations de la température sont
plus importantes que le niveau absolu. Quelle action
pourrait entreprendre un gérant de dépôt si la températu-
re des produits en stock augementait de manière inatten-
due?

- On pourrait améliorer la ventilation.

- On pourrait inspecter les produits pour voir si l'in-
festation a produit de la chaleur et les traiter en
conséquence.

- On pourrait réempiler les produits.

- On pourrait vendre les produits plus tôt que prévu,
même si on doit le faire a un prix plus bas que le prix
espéré, afin d'éviter que la qualité ne se détériore
davantage.
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2) Demandez aux participants à quel stade il convient de me-
surer la teneur en humidité des céréales et d'expliquer à
quelles actions spécifiques peuvent mener les résultats
de ce genre d'inspection:

- La teneur en humidité des céréales peut être mesurée
dans les champs avant la récolte afin de décider si on
peut les récolter ou s'il vaut mieux attendre pour le
faire.

- On peut mesurer la teneur en humidité avant de moudre
le grain ou de le traiter , pour décider s'il est ou
non prêt à être traité ou bien pour déterminer les
dispositions à prendre pour le traitement.

- On peut mesurer l'humidité quand le produit est mis en
stock pour déterminer si on doit ou non l'accepter, si
on doit le sécher artificiellement ou au soleil, com-
bien de temps on doit le conserver en stock et dans
quelles conditions.

- On peut inclure la mesure de la teneur en humidité dans
une routine d'inspection quotidienne ou hebdomadaire
comme on le fait pour la température du stockage et
l'humidité relative de l'atmosphère.

3) Demandez aux participants d'expliquer la déclaration sui-
vante à quelqu'un qui ne comprend pas ce que cela veut
dire:

"La teneur en humidité du maïs est de 20$".

Les participants devront faire attention de bien faire la
différence entre les deux explications suivantes:

- "20% du poids total est de l'eau". (base humide)

- "L'eau contenue dans ce maïs représente 20% de son
poids sec". (base sèche)

Illustrez la différence par un diagramme comme suit:

- MMMMMMMMOO Dans 10 parts en tout il y a 2 parts
d'eau.

- MMMMMMMMOO - 2 parts d'eau sont présentes chaque
fois qu'on a dix parts de maïs.

Il est essentiel de savoir clairement si la teneur en hu-
midité est calculée sur une base humide ou sèche. Une
confusion peut mener à faire de grandes erreurs avec des
répercussions sérieuses sur la qualité et le prix.

Vérifiez que les participants ont compris en leur deman-
dant d'assumer que la première déclaration suppose une
base humide et de la convertir en base sèche:
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- Si x est le poids total, 0,2 x est le poids de l'eau et
0,8 x est le poids du grain seul.

- 0,2 x 100 = 25 soit 25%
0,8

- La teneur en humidité est donc de 25% avec une base
sèche.

Demandez-leur de convertir la déclaration suivante rela-
tive à la teneur en humidité d'une base sèche en une base
humide.

"La teneur en humidité de ce maïs est de 18%."

- Si x est le poids du maïs sec seulement, 0,18 x est le
poids de l'eau et 1,18 x est le poids de l'eau plus le
maïs.

- 0,18 x 100 = 15,25 soit 15,25
1,18

- La teneur en humidité est donc de 15,25% avec une base
sèche.

4) Demandez aux participants ce qui détermine la teneur en
humidité des produits en stock:

- La quantité d'humidité dans le produit quand il est mis
en stock.

- La quantité d'humidité dans l'air ou l'eau dans le dé-
pôt même.

Même si les récoltes sont convenablement séchées avant
d'être stockées, l'air humide et l'eau peuvent augmenter
la teneur en humidité quand on les stocke. C'est pourquoi
il est important de connaître non seulement la teneur en
humidité du produit et de maintenir le dépôt sec, mais
aussi de mesurer la teneur en humidité de l'atmosphère
dans laquelle les récoltes sont stockées.

Demandez aux participants d'expliquer la déclaration sui-
vante à quelqu'un qui ne sait pas ce que cela veut dire:

"L'humidité relative de cette atmosphère est de 85$".

Faites remarquer que cela ne veut pas dire que l'eau con-
stitue 85% de l'atmosphère en poids, volume ou autre cho-
se.

Demandez à un participant qui comprend ce qu'on entend
par humidité relative d'expliquer:



- 100% d'humidité relative signifie que la teneur en eau
de l'atmosphère a atteint la saturation. L'air ne peut
plus absorber davantage d'eau. "85% d'humidité relati-
ve" signifie que la teneur en eau est de 85% du niveau
maximum.

Les participants auront sans doute remarqué que si on re-
tire d'un réfrigérateur une bouteille il se forme dessus
comme une "sueur". Demandez aux participants pourquoi la
vapeur contenue dans l'atmosphère se condense en fines
gouttelettes sur une surface froide ou en brouillard dans
un air froid.

L'air chaud peut contenir plus d'eau que l'air froid.
L'air à 85% d'humidité relative contient plus de vapeur
s'il est plus chaud que s'il est froid.

Demandez aux participants pourquoi ce facteur est impor-
tant pour toute personne qui contrôle les conditions pré-
valantes dans un dépôt de produits agricoles:

- La température élevée encourage non seulement la conta-
mination et la détérioration mais encore augmente la
capacité de l'air de se charger d'eau, ce qui à son
tour rend le produit plus humide.

Il faut donc réduire la température le plus possible.

5) Demandez aux participants comment le fait de ne pas con-
trôler la teneur en humidité et la température peut por-
ter préjudice à une coopérative.

- Ils peuvent accepter des produits qui sont d'un niveau
inférieur à la norme et risquent d'endommager d'autres
produits avec lesquels ils sont stockés.

- Leurs produits se détérioreront sans qu'ils s'en ren-
dent compte.

- Ils peuvent obtenir des prix plus bas que ne le mérite
la qualité de leurs produits parce qu'ils ne peuvent
pas vérifier l'estimation de l'acheteur.

Les tests doivent être fréquents et exacts. Accordez aux
participants une dizaine de minutes pour écrire les spé-
cifications idéales pour le genre d'équipement qu'on uti-
lise pour mesurer la température, l'humidité relative et
la teneur en humidité des produits. Les participants qui
utilisent déjà ce genre d'équipement doivent ne pas en
tenir compte et faire une liste de spécifications idéales
de leur point de vue, sans se soucier des avantages et
des inconvénients de l'équipement dont ils ont l'habitu-
de.
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6) Après que les participants ont fini leurs listes deman-
dez-leur de lire à haute voix une spécification à la
fois. Inscrivez-la sur le tableau/rétroprojecteur. La
liste devrait inclure au moins les spécifications suivan-
tes:

- Il faut pouvoir l'acheter bon marché.

- Il ne doit pas exiger des pièces de rechanges ou avoir
des coûts de fonctionnement trop chers.

- Les consommables ou les pièces de rechange nécessaires
doivent être faciles à obtenir.

- Le fonctionnement doit être simple.

- Il doit être solide.

- Il doit être d'un fonctionnement rapide.

- Il doit être transportable.

- Il ne doit pas dépendre d'une source d'énergie exté-
rieure.

- Les membres, les clients et toutes les autres personnes
qui peuvent être affectées par ses résultats doivent
comprendre facilement comment il fonctionne.

- On ne doit pas devoir procéder à de longs calculs après
avoir pris la mesure.

- Il doit être exact.

- On doit pouvoir s'en servir pour mesurer toutes les
sortes de produits que la coopérative est susceptible
de garder en stock.

- Il doit pouvoir fonctionner tout seul et enregistrer en
permanence les résultats.

- (excepté pour l'humidité relative) Il devrait être ca-
pable de mesurer l'état des produits qui se trouvent à
l'intérieur des sacs ou au milieu des tas.

7) Faites un diagramme sur le tableau/rétroprojecteur pour
servir de base à une évaluation des diverses méthodes de
mesure de la température et de l'humidité qu'on décrira.
Demandez aux participants de copier ce diagramme en lais-
sant de l'espace pour autant de types d'équipement qu'on
discutera.



8) Les participants devraient avoir maintenant l'occasion de
décider dans quelle mesure les diverses méthodes de mesu-
re de la température, de l'humidité relative et de la te
neur en humidité des produits sont conformes aux spécifi-
cations qu'ils ont notées.

Les participants devraient connaître au moins le tradi-
tionnel thermomètre au mercure. Montrez un thermomètre de
ce genre ou rappelez-leur de quoi il a l'air. Demandez à
des participants d'écrire thermomètre en verre en face de
la ligne supérieure de leur diagramme et de cocher ou de
mettre une croix à chaque caractéristique qui figure sur
la liste de spécifications, selon que le thermomètre en
verre y répond ou non.

Les produits à évaluer dépendront de ce qu'on peut obte-
nir dans la région. Les paragraphes et le tableau sui-
vants couvrent la plupart des types d'équipement. Ce
cours ne devra couvrir que ceux qui sont disponibles dans
les coopératives de la région.

Mesure de la température

- Thermomètre en verre au mercure: (les participants
doivent le connaître). Expliquez que tous les thermo-
mètres au mercure fonctionnent sur le principe de la
dilatation du mercure liquide quand la température aug-
mente.

- Thermomètre à maximum/minimum: c'est un thermomètre au
mercure avec la caractéristique supplémentaire qu'il
enregistre les températures les plus hautes et les plus
basses atteintes depuis la remise en marche de l'in-
strument.

- Thermomètre à mercure en tube métallique avec cadran et
aiguille enregistreuse: il est évident qu'il s'agit là
d'un instrument beaucoup plus cher que les thermomètres
sans protection. L'acier assure aussi une isolation par
rapport à l'air ambiant ou au produit de sorte qu'il
faut plus de temps pour pouvoir lire le résultat.

- Thermomètre à bande bimétallique avec cadran et aiguil-
le enregistreuse: deux différents métaux qui ont des
coefficients de dilatation différents sont soudés l'un
à l'autre; quand on les chauffe il se produit une dé-
formation qui indique la température. Ce thermomètre
est plus robuste que le thermomètre à mercure. Il est
lent et relativement peu exact.

- Thermocouple : cet instrument mesure la différence de
voltage causée par des températures différentes à l'une
ou l'autre extrémité dans un circuit formé de deux con-
ducteurs différents. Il peut fournir des indications
rapides et exactes à distance de ce qu'on mesure mais
il est très cher et il demande un étalonnage et des
calculs compliqués.
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- Thermistors : ils fonctionnent au moyen d'un élément
sensible qui ressemble à un transistor dont la résis-
tance électrique varie selon un coefficient de 100 à 1
quand sa température change. Il est assez facile et peu
cher de traduire ce changement en un enregistrement de
la température à l'aide d'un cadran ou d'une aiguille
enregistreuse oscillante.

Teneur en humidité

Les participants doivent connaître les méthodes employées
en laboratoire telles que la pesée des échantillons avant
et après le chauffage dans un four ou avec une lampe à
rayons infra-rouges, ou la distillation de l'eau contenue
et la pesée du liquide condensé résultant. Ces méthodes
sont extrêmement exactes et sont utilisées pour étalonner
des équipements utilisés sur le terrain comme ceux qui
sont décrits à la suite mais elles ne sont pas propres à
un usage pratique dans un dépôt coopératif de produits
agricoles.

Les instruments couramment utilisés sur le terrain com-
prennent:

- Capacimètres : ces instruments mesurent la capacité
électrostatique des céréales à l'aide d'un échantillon
soigneusement pesé au milieu d'un condensateur dont les
deux côtés sont formés par deux plaques de métal. Cette
méthode donne également des résultats exacts pour une
large gamme de teneurs en humidité. Les lectures
doivent être corrigées pour la température et l'échan-
tillon doit avoir exactement le poids correcte pour ob-
tenir de bons résultats. Ils fonctionnent avec les cé-
réales entières ou moulues. Il existe des échelles de
conversion pour les produits agricoles les plus cou-
rants.

- Thermomètres à résistance: Ils mesurent la résistance
d un échantillon a un courant électrique. Les substan-
ces humides conduisent l'électricité plus facilement
que les sèches. Elles ne sont exactes que sur une gamme
relativement étroite d'environ 15 points de pourcen-
tage, à peu près entre 8% et 22% de teneur en humidi-
té. Cela cependant couvre la gamme à laquelle on a le
plus de chance d'avoir affaire dans la pratique. Il est
possible d'utiliser des céréales entières mais on ob-
tient de meilleurs résultats avec des céréales mou-
lues. Des échelles de conversion existent pour la plu-
part des produits.

- Mesure au carbure de calcium: Quand le carbure de cal-
cium entre en contact avec l'humidité un gaz est pro-
duit, l'acétylène. Cet instrument mesure la pression
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produite quand une quantité de céréales qu'on a mesurée
est placée dans un conteneur fermé avec du carbure de
calcium. Il n'est pas très exact mais très robuste et
portatif. Pourtant le carbure de calcium peut être dif-
ficile à obtenir et est dangereux; on ne peut donc
l'envoyer par la poste. L'utilisateur doit convertir
lui-même les chiffres de la pression donnés par l'in-
strument en des chiffres équivalents indiquant la te-
neur en humidité.

- Tests simples sans équipement : Les participants diront
peut-être qu'eux-mêmes - ainsi que d'autres - utilisent
souvent des techniques simples comme celles qui suivent
pour estimer la teneur en humidité, ou au moins pour
décider si un certain lot est ou n'est pas trop humide:

- En croquant un grain.

- En goûtant du grain moulu.

- En examinant un grain entier ou moulu.

- En écrasant un grain entier pour voir si ça colle.

Soulignez que ces méthodes peuvent donner des résultats
utiles si l'équipement n'est pas disponible ou si la
personne qui procède au test a de l'expérience. Dans le
prochain cours les participants qui se prétendent ca-
pables d'évaluer la teneur en humidité au moyen d'une
ou de plusieurs de ces techniques auront une occasion
de comparer leurs résultats avec ceux qu'ils obtiennent
en utilisent des équipements sophistiqués.

Humidité relative

- Hygromètre à cheveux : Les cheveux et quelques autres
matériaux rétrécissent ou s'allongent si on les met
sous tension et le mouvement peut être utilisé pour dé-
terminer l'humidité relative avec une exactitude de
plus ou moins 5%. Cet équipement est assez simple et
convient pour déterminer rapidement si l'humidité rela-
tive dépasse un certain niveau maximum. Il n'est pas
particulièrement robuste et il n'est pas assez exact
pour certains produits agricoles dont l'humidité rela-
tive est d'une importance essentielle.

- Hygromètre à bulbe sec et mouillé : Si un thermomètre
mouillé est placé dans un courant d'air il tombera au
même niveau qu'il tomberait si l'air était à 100% d'hu-
midité. Si un autre thermomètre sec est exposé au même
courant d'air il arrivera à un niveau plus élevé selon
l'humidité relative de l'air. La différence entre les
deux lectures peut être convertie en une mesure de
l'humidité relative. Le courant d'air peut être produit



par un ventilateur ou par un hygromètre giratoire où
les deux thermomètres sont montés sur un cadre qui est
tourné à la main dans l'atmosphère. Cette méthode de-
mande quelques calculs simples et est plutôt lente.
L'équipement est bon marché et aussi robuste que le
thermomètre à mercure sur lequel il est basé.

9) Il devrait être possible d'obtenir des prix approximatifs
pour l'équipement que l'on peut trouver dans la région et
ce sont eux que l'on devrait utiliser pendant le cours.

Soulignez qu'il n'y a pas de règles générales pour choi-
sir un équipement de ce genre. Chaque article devrait
être choisi en fonction des conditions locales et le
choix, en fin de compte, dépendra des facteurs suivants:

- La compétence du personnel qui utilisera l'équipement.

- L'argent à disposition.

- Le degré d'exactitude requis.

- Les produits agricoles qu'il est faut stocker.

- La qualité du service fourni par le fabricant local ou
le distributeur.

Demandez aux participants pourquoi il est important de
pouvoir s'équiper dans la région, à part la commodité de
pouvoir obtenir l'équipement et les pièces de rechange
ainsi que le service:

- L'équipement a des chances d'être connu de ceux pour
lesquels ces résultats sont importants.

- Les clients accepteront les lectures parce qu'ils ont
l'habitude de cette forme de mesure en particulier.

- En cas de différend sur l'étalonnage ou l'exactitude de
l'équipement, il sera possible de comparer les instru-
ments de mesure de la coopérative avec ceux qui appar-
tiennent aux clients, fournisseurs ou autres autorités
procédant aux tests de façon à éviter des querelles.

Dans le prochain cours, les participants auront l'occa-
sion d'évaluer une série de méthodes et d'en sélectionner
une en particulier.
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COURS 11

INSTRUMENTS DE MESURE

Objectif : Permettre aux participants de choisir parmi diffé-
rentes sortes d'instruments servant à mesurer la
teneur en humidité et la température dans des cé-
réales en stock ceux qui conviennent le mieux.

Durée :

	

Deux à trois heures.

Matériel : Etude de cas "Les six entreprises".
Modèles d'instruments de mesure avec les prospec-
tus des fabricants. Echantillons de céréales.

Note :

	

On remercie la firme Protimeter Limited, Marlow,
Angleterre, de son assistance.

Guide du formateur :

1) Assurez-vous que l'étude de cas soit modifiée ou, au be-
soin, entièrement reécrite pour qu'il ne soit question
que d'instruments que les participants peuvent se procu
rer au cas où ils veulent les acheter. Procurez-vous des
prospectus avec des descriptions des appareils, les prix
en vigueur et des modèles ainsi que des céréales pour les
tests.

2) Rappelez aux participants le cours précédent. Soulignez
qu'une fois la méthode de sélection choisie il faut choi-
sir un instrument particulier. Distribuez l'étude de cas
et donnez aux participants, divisés en groupes, jusqu'à
une heure pour prendre leur décision. Assurez-vous que
des modèles d'instruments soient disponibles pour que les
participants puissent les essayer, au besoin sous la di-
rection d'un technicien qualifié ou d'un représentant du
fournisseur de l'équipement.

3) Réunissez toute la classe et demandez à chaque groupe à
son tour de présenter et de justifier sa décision. Les
avis différeront, selon le niveau du personnel dans les
entreprises et les opinions des participants sur l'impor-
tance relative de la meilleure méthode de mesure et les
dépenses supplémentaires qu'elle exige.
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Les propositions suivantes sont sans doute celles qui
conviennent le mieux:
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4) Demandez aux participants de comparer les situations dé-
crites dans l'étude de cas avec les conditions de livrai-
son et de stockage qui prévalent dans leurs coopératives.

- Comment leurs coopératives contrôlent-elles l'humidité
des produits qui y arrivent et surveillent-elles l'hu-
midité et la température quand ces produits sont
stockés?

- Quels instruments utilisent-elles pour cela?

- Si elles n'utilisent pas d'instruments du type décrit
dans l'étude de cas, pourquoi ne le font-elles pas?

Demandez aux participants de décrire des circonstances
dans lesqelles leurs coopératives ont perdu de l'argent à
cause de la détérioration de la qualité ou une perte
quantitative de produits que l'on aurait pu éviter si on
avait mesuré plus efficacement. La perte dépasse-t-elle
le coût d'instruments de mesure efficaces? Leurs coopéra-
tives devraient-elles acheter un tel équipement?

5) Il est important de ne pas surestimer les avantages d'un
éuipement moderne, ou de ne pas négliger les possibilités
qu'offrent des méthodes bien plus simples. Si, dans le
cours précédent, il y avait des participants qui préten-
daient pouvoir estimer la teneur en humidité sans équipe-
ment, ils ont maintenant l'occasion de comparer leurs ré-
sultats avec ceux qu'on obtient avec l'équipement. Si les
participants n'ont pas cette expérience, essayez de trou-
ver quelqu'un qui en a ou, le cas échéant, le formateur
lui-même peut assez vite en acquérir suffisamment pour
mesurer la teneur en humidité en frottant des grains bro-
yés entre ses doigts et en voyant dans quelle mesure ils
collent ensemble.

Préparez des échantillons de grains à différents degrés
d'humidité: à 10%, 12,5%, 15%, 17,5% et 20% (on peut
faire ça assez facilement avec un hygromètre en immer-
geant du grain dans de l'eau pendant des durées différen-
tes.

Notez le chiffre sur les échantillons et demandez à qui-
conque se dit capable de mesurer la teneur en humidité
sans équipement de tester les échantillons et d'estimer
la teneur en humidité. Comparez les résultats avec ceux
obtenus avec l'hygromètre et démontrez que même un équi-
pement sophistiqué peut présenter toute une gamme de lec-
tures pour le même échantillon. Les méthodes manuelles
valent mieux que rien du tout et peuvent, au moins, être
utilisées pour que l'on refuse le grain trop humide.
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Les six entreprises

Six coopératives de commercialisation différentes ont décidé
que chacune devrait acheter un instrument pour mesurer l'hu-
midité afin de contrôler et de surveiller la teneur en humi-
dité des grains à stocker dans leurs nouveaux entrepôts.
Elles ont pris cette décision pour les raisons suivantes:

a) Il y aura de sérieuses pertes pendant le stockage si cer-
tains lots de céréales qui ont une teneur en humidité ex-
cessive sont stockés avec d'autres céréales, ne serait-ce
que durant un seul mois, dans cette région de climat
chaud.

b) Les entreprises doivent payer aux membres le prix que
leur garantit le gouvernement mais à la condition que la
teneur en humidité des grains ne dépasse pas un certain
maximum de façon à les protéger de membres qui risque-
raient de mouiller leurs grains pour en augmenter le
poids.

c) on pourrait installer de petites unités de séchage des
céréales; beaucoup de membres trouvent en effet qu'il est
difficile de réduire la teneur en humidité de leurs pro
duits à un niveau acceptable dans les périodes de mauvais
temps. Dans ce cas, les entreprises peuvent accepter les
graines avec une teneur en humidité plus élevée que le
maximum fixé par le gouvernement mais doivent obtenir une
réduction pour le coût du séchage et la perte de poids.
Il faut donc mesurer exactement la teneur en humidité.

Les céréales produites par les entreprises comprennent le
mais, le sorgho et occasionnellement des lots de paddy. Les
céréales seront livrées à l'aide de petits véhicules, en
vrac, mais quelques membres continueront pendant un certain
temps de livrer en sacs. on prélèvera des échantillons à
l'aide de sortes de lances dans les produits en vrac et de
sondes spéciales pour les produits ensachés.

on a décidé de choisir l'équipement dans la série illustrée
sur la feuille jointe, pour les raisons suivante:

- Tous ces instruments fonctionnent avec une batterie au
lieu d'être branchés sur le secteur. L'entreprise ne dis-
pose pas de l'énergie là où les test ont lieu et, là où
on branche les instruments, le courant n'est pas fiable.

- on n'a besoin que d'une petite batterie, bon marché que
l'on peut se procurer localement et qui dure au moins un
an.

- Les trois modèles ont la réputation d'être robustes, d'un
fonctionnement facile et un petit échantillon suffit.



- Tous les modèles peuvent être étalonnés pour le maïs, le
sorgho et le paddy. On peut aussi les étalonner pour
d'autres produits de récoltes que l'on cultivera peut-
être à l'avenir.

- Les instruments tiennent automatiquement compte des va-
riations de température.

- On peut utiliser les instruments avec le grain entier ou
broyé. Le broyeur spécialement fourni peut être fixé sur
l'instrument quand on l'utilise.

- Il est impossible de trop comprimer les échantillons.

- L'étalonnage doit être conforme aux normes de l'Organisa-
tion internationale de normalisation (ISO), ce qui sera
nécessaire si jamais l'entreprise se décide à exporter.

Les prix des trois modèles illustrés sont à peu près les
suivants:

Grainmini

	

= $ 400

GrainMini automatique = $ 480

GrainMaster

	

= $ 600

Si on a besoin d'un thermomètre électronique séparé on peut
l'acheter pour $ 250. Il peut aussi être nécessaire d'ache-
ter des quantités variables de lances ou de sondes pour tes-
ter le grain en vrac.

Les trois modèles fonctionnent tous selon le même système:

( i) Un échantillon de grain entier ou broyé que l'on doit
tester est placé dans une cellule de l'instrument et
on adapte un compresseur par-dessus.

( ii) On tourne le bouton du compresseur jusqu'à ce que se
produise un déclic et un cliquetis indique que la
pression exercée était la bonne.

( iii) Les résultats sont visualisés.

Les trois modèles varient dans la manière de présenter les
résultats à ce stade:

Grainmini :

Un anneau plastique est adapté sur le bouton avec un index
pour le type de grain à tester. On trouve des anneaux pour
le blé, l'orge, le maïs, le paddy, les graines oléagineuses,
le colza et le sorgho. On peut tester d'autres produits de
récolte en lisant une échelle graduée de 0 à 100 et en con-
vertissant ce chiffre en teneur d'humidité grâce à une table
de conversion qui est fournie. Après la compression du pro-
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duit on appuie sur un petit bouton placé sur l'instrument et
une lampe s'allume pour indiquer que la batterie fonction-
ne. L'opérateur tourne ensuite le bouton jusqu'à ce que
l'autre lampe s'allume; la lecture peut alors avoir lieu.

GrainMini automatique :

Le procédé est le même que pour le GrainMini sauf qu'il est
seulement nécessaire d'appuyer sur le bouton qui fonctionne
avec une batterie pour faire le test. L'aiguille de l'index
se déplace alors automatiquement vers le chiffre approprié.
La lecture est donc plus rapide.

GrainMaster :

( 1) On fait basculer l'interrupteur de la gauche vers la
droite et l'aiguille est amenée à la position "D" en
tournant, au besoin, le bouton central.

( 2) On fait basculer l'interrupteur vers la gauche et l'ai-
guille indique alors automatiquement la teneur en humi-
dité du blé ou de l'orge et un chiffre sur l'échelle de
0 à 100. S'il ne s'agit ni de blé ni d'orge ni de maïs,
l'opérateur trouve la teneur en humidité de n'importe
quel produit qu'il est en train de tester en trouvant le
chiffre qui convient sur une table de conversion qui est
fournie avec l'instrument.

( 3) Le GrainMaster enregistre aussi la température sur le
même cadran et dispose d'une prise dans laquelle les
lances de la mesure de température du grain peuvent être
branchés. Ces lances peuvent rester dans le grain en
stock et on peut relier l'instrument à chacune d'elle
successivement. On notera alors la température. Cela
peut se faire aussi souvent qu'il est nécessaire et très
rapidement.

Si on préfère, on peut acheter le GrainMini ou le GrainMini
automatique et acheter séparément un thermomètre électroni-
que pour mesurer la température.

Les caractéristiques principales de ces trois instruments
peuvent être résumés ainsi:



Chaque entreprise doit prendre sa propre décision et les
circonstances dans lesquelles elles se trouvent sont diffé-
rentes. Recommandez les instruments appropriés ou les in-
struments que doit acheter chacune des entreprises suivan-
tes:

Entreprise 1 : Débit rapide, pas de stockage long, seul le
maïs est cultivé.

Entreprise 2 : Seuls le paddy et le sorgho sont cultivés et
certaines céréales devront être stockées pen-
dant plus d'un an comme réserve en cas de fa-
mine.

Entreprise 3 : Les trois types de céréales seront cultivés et
devront être ramassés rapidement en petits
lots. Les mesures seront prises dans la cour
en plein air par un personnel très peu quali-
fié.
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Entreprise 4 : Un gérant compétent et expérimenté ou un re-
présentant sera disponible en permanence et on
procédera normalement aux tests sur le grain
dans le bureau plutôt que dans la cour.

Entreprise 5 : Il y a très peu d'argent disponible pour aug-
menter le capital. Il y a du grain en stock
durant de longues périodes et les conditions
climatiques signifient que tout le grain est
sec au moment de la récolte quand les membres
le livrent.

Entreprise 6 : Le grain est en général humide au moment de la
récolte et doit être collecté rapidement chez
un grand nombre de petits agriculteurs en pe
tits lots. L'entreprise est située dans un en-
droit éloigné où il n'existe pas d'installa-
tions de service sophistiquées.
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COURS 12

DEGATS CAUSES PAR LES INSECTES ET LES RONGEURS

Objectif : Permettre aux participants d'identifier les dégâts
possiblement causés par les insectes et les ron-
geurs et d'inspecter les lieux de stockage de fa-
çon à découvrir le degré d'infestation.

Durée :

	

Deux heures à deux heures et demie.

Matériel : Imprimé - "Rattus Norwegicus, le rat commun".
Un sac de grains qu'on trouve dans la région, de
préférence avec un niveau élevé d'infestation, une
lance ou tout autre instrument d'inspection dispo-
nible.

Note :

	

Si possible ce cours devrait être fait dans un dé-
pôt, ou à proximité, de telle sorte que les parti-
cipants puissent voir et essayer les diverses
techniques dont il est question. Si ce n'est pas
possible, on doit pouvoir avoir en classe à dispo-
sition des échantillons des produits et de l'équi-
quipement.

Guide du formateur :

1) A ce stade les participants devraient être conscients de
la nécessité de contrôler la température et l'humidité.
Les produits peuvent, bien sûr, être cuits et détruits
par des températures au-dessus de 50 ° C et, s'ils sont en
contact avec de l'eau. Pourquoi est-il nécessaire de gar-
der la température et l'humidité relative bien au-dessous
de ce niveau?

- La chaleur et l'humidité encouragent l'attaque des in-
sectes et des bactéries qui, à leur tour, détruisent
les récoltes.

Demandez aux participants comment ils réagiraient s'ils
découvraient que des voleurs volent régulièrement 5 à 10%
de leurs produits en stock. Est-ce que les membres au-
raient des raisons d'être mécontents des gérants?

Il est évident que des 
vols de cette importance seraient

intolérables et, s'ils persistaient, les membres auraient
raison de demander la démission du gérant.
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Demandez aux participants de dire quelle proportion des
récoltes en stock est perdue à cause des attaques des in-
sectes, des champignons et des rongeurs dans des dépôts
de coopératives.

Les chiffres varieront d'un pays et d'une coopérative à
l'autre, dépendant en grande partie de la compétence et
des efforts du personnel. Les chiffres suivants qui sont
relatifs à un échantillon de dépôts centralisés et non à
des stocks de grains chez les agriculteurs peuvent être
intéressants:

Sudan

	

- 17% du riz est perdu au stockage.

Kenya

	

- 12% du mais est perdu au stockage.

Inde

	

- 8,5% des haricots sont perdus au stockage.

Pakistan

	

- 5% du blé est perdu au stockage.

Ces pertes se produisent en moyenne sur une période de
six mois. Les participants devraient se rendre compte
qu'il est nécessaire de réduire les pertes causées par ce
fléau tout comme ils devraient essayer de découvrir et de
prévenir les vols commis par des personnes.

2) Demandez aux participants de donner des chiffres moyens
de température à l'ombre et d'humidité dans l'atmosphère
à l'air libre pendant les mois où on stocke en général
les récoltes:

- Les réponses varieront selon les lieux, l'altitude et
la saison, mais 25 ° C et 75% d'humidité relative sont
normaux ou inférieurs à la norme pendant la journée
dans beaucoup de pays tropicaux.

Demandez aux participants comment les conditions dans un
dépôt de produits agricoles ont des chances d'être diffé-
rentes des conditions extérieures, et pourquoi:

- Les températures peuvent être plus élevées à cause de
l'activité biologique dans les produits des récoltes,
même si elle est réduite au minimum.

- L'humidité relative peut être plus élevée parce que
l'humidité provenant des récoltes s'évaporera dans
l'air, à moins que la teneur en humidité de la récolte
soit inférieure à celle de l'atmosphère. Ceci est im-
probable à moins que les produits n'aient été récoltés
pendant une période de grande sécheresse.
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3) Soulignez que la teneur en humidité des produits en stock
et l'humidité relative de l'air sont en étroite corréla-
tion et peuvent avoir des effets l'une sur l'autre.

Faites référence aux normes de teneur d'humidité que con-
naissent les participants ou aux normes philippines pour
le riz qui sont reproduites dans le manuel MATCOM "Col-
lecte et réception des produits agricoles". Rappelez aux
participants que 14% représente la plus haute teneur en
humidité autorisée pour le riz que l'on veut commerciali-
ser dans ce cas.

Dessinez le tableau suivant sur le tableau/rétroprojec-
teur et demandez aux participants de deviner quels se-
raient les chiffres de teneur en humidité qui résulte-
raient pour les trois produits de la liste si on les met-
tait en stock à 9% d'humidité pendant trois mois dans un
air ambiant avec les trois chiffres d'humidité relative.
Les chiffres exacts se trouvent sur le tableau. Ceux que
les participants ont essayé de trouver seront comparés
avec ces chiffres et ils devront se rendre compte de la
nécessité vitale de maintenir une humidité relative infé-
rieure à 80%, si toutefois cela est possible.

4) La température et l'humidité affectent le taux de repro-
duction des insectes nuisibles de façon importante. On a
fait des tests en laboratoire pour déterminer les tempé-
ratures minimum, idéales et maximum et les chiffres d'hu-
midité relative pour un certain nombre d'insectes qui in-
festent communément des céréales comme le riz, le mais et
le blé.

Demandez aux participants de trouver quels peuvent être
les chiffres obtenus; les chiffres minimum qui permettent
aux insectes de survivre, les chiffres qui favorisent au
maximum leur reproduction et les chiffres maximum qui
permettent leur suvie. On pourra comparer leurs résultats
avec les chiffres réels comme suit:



Soulignez que les conditions optimales pour les insectes
ne sont pas très éloignées de celles auxquelles on peut
s'attendre dans bien des dépôts. Il faut faire tous les
efforts pour réduire la température mais cela ne suffira
pas. Que faut-il faire d'autre pour minimiser les pertes
dues aux insectes?

5) Soulignez que la première chose à faire est d'inspecter
les dépôts pour essayer de réduire les dégâts causés par
les insectes. Demandez aux participants ce qu'il faut
faire en particulier après une inspection de l'infesta-
tion par les insectes:

- Certains systèmes de calibrage comprennent une mesure
de l'infestation causée par les insectes, qui se réper-
cute sur le prix.

- Des mesures préalables de contrôle peuvent être éva-
luées et améliorées à l'avenir.

- Les zones où l'infestation par les insectes est intense
peuvent être identifiées et traitées localement.

- Les récoltes gravement atteintes par l'infestation
peuvent être séparées de celles qui le sont moins pour
éviter qu'elles ne soient contaminées.

- Les récoltes gravement atteintes par l'infestation
peuvent être retirées et vendues à quelque prix que ce
soit.

Demandez aux participants pour combien de mois, en moyen-
ne, les récoltes sont mises en stock dans leurs coopéra-
tives.

Demandez aux participants d'estimer quel peut être le
nombre d'insectes d'une espèce qui attaquent le grain,
après trois mois s'il y avait au début 50 insectes adul-
tes et si leurs nombres n'étaient pas contrôlés par des
insecticides ou le manque de nourriture, d'eau ou d'enne-
mis naturels.
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Demandez aux participants ce qu'ils ont trouvé et écri-
vez-le au tableau/ rétroprojecteur. Le chiffre théorique
est 6.250.000.

La formule pour calculer le nombre d'insectes en puissan-
ce est la suivante:

- Le nombre après N mois = le nombre au début à la puis-
sance N plus 1.

Vérifiez que les participants ont compris ceci en leur
demandant de chercher le nombre d'insectes dans les cas
suivants:

- Après 2 mois s'il y en avait 200 au début. (8 millions)

- Après 5 mois s'il y en avait 20 au début. (64 millions)

- Après 1 mois s'il y en avait 1.000 au début.(1 million)

Soulignez que, bien que le taux de reproduction théorique
n'est pas atteint dans la pratique, les nombres de départ
dans ces exemples sont artificiellement bas. 500 insectes
par tonne sont en fait un taux bas d'infestation.

Demandez aux participants si l'inspection de l'infesta-
tion causée par les insectes est plus importante au dé-
but, au milieu ou à la fin de la période de stockage.

- Les récoltes stockées doivent être inspectées réguliè-
rement, mais si une inspection est réalisée assez tôt
on peut prendre des mesures correctives suffisamment à
temps pour prévenir la rapide prolifération qu'indi-
quent les chiffres ci-dessus.

6) La plupart des insectes qui attaquent les récoltes sont
petits et on les remarque à peine. Ils sont généralement
plus actifs quand il fait froid et sombre, sinon ils
s'enfouient aussi profondément qu'ils le peuvent dans
tous les interstices et les cavités entre les graines.
Ils sortent seulement si on les dérange, pour chercher
une cachette plus sûre.

Demandez aux participants comment un inspecteur peut uti-
liser ces habitudes des insectes pour être en mesure de
détecter la présence des insectes qui naturellement se
cachent:

- Il faut inspecter les récoltes pendant la nuit quand il
fait frais et sombre.

- Les stockages en vrac ou en sacs doivent être remués ou
dérangés d'une autre manière pour amener les insectes
en surface.



- Tout le contenu de certains sacs doit être versé en
ligne sur un sol propre pour qu'on puisse voir les
insectes.

- on doit faire des sortes de pièges avec des morceaux de
carton ondulé ou un matériel collant pour détecter la
présence d'insectes.

7) Certaines infestations sont presque inévitables. Des vé-
rifications régulières peuvent garantir que les chiffres
n'augmentent pas ou diminuent ou peuvent mener à des me
sures correctives s'ils augmentent. Demandez aux partici-
pants comment l'inspection doit être organisée pour obte-
nir des résultats utiles:

- Il faut prélever des échantillons au hasard dans tout
le dépôt et dans la profondeur des sacs et des produits
en vrac ainsi qu'à leur surface.

- La présence d'insectes doit être mesurée et enregistrée
selon certaines normes, de façon à ce que l'on puisse
observer les changements.

8) Soulignez que l'inspection doit être facile et rapide si-
non le personnel ne sera pas capable d'inspecter tous les
recoins du dépôt assez souvent. Demandez aux participants
comment un inspecteur doit prendre des échantillons de
grains dans un sac:

- Il faut du temps pour ouvrir un sac et il risque de ne
pas être bien fermé après qu'on ait prélevé l'échantil-
lon.

- Même si le sac est ouvert, on peut seulement prélever
un échantillon en haut.

- Si le sac entier est vidé cela prend beaucoup plus de
temps et les produits répandus attireront les rongeurs.

Montrez aux participants une lance pour prélever le
grain. Démontrez comment on l'utilise avec un sac de
grains, montrant comment l'élasticité de l'ètoffe automa-
tiquement rescelle le trou fait par la lance. Si le temps
le permet et si les participants n'ont pas encore utilisé
de lances, on doit leur donner l'occasion de le faire.
Les participants penseront peut-être que l'on gâche le
grain en le prélevant ainsi. Soulignez que la quantité
prélevée pour l'essai est négligeable et le maïs échan-
tilloné peut toujours être ramassé et mis en sac pour
être ensuite vendu.

9) Montrez aux participants comment ils peuvent quantifier
le degré d'infestation causée par les insectes de façon à
fournir une norme de comparaison et de permettre d'obser-
ver les changements entre plusieurs inspections.
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- On peut prendre au hasard un échantillon de certains
lieux représentatifs du dépôt et on doit compter le
nombre d'insectes par kilogramme.

Demandez aux participants comment ils procéderaient pour
faire ceci. Comment peuvent-ils garantir qu'un échantil-
lon est pris au hasard et que les insectes sont convena-
blement comptés sans que cela prenne trop de temps et de-
vienne de ce fait tout à fait impossible?

- Il existe divers moyens de prendre des échantillons au
hasard en les prélevant sur des quantités importantes
sans réduire ou concentrer pour cela la quantité d'in-
sectes en le faisant.

- On peut utiliser des tamis ou d'autres instruments pour
y répandre le grain échantillonné régulièrement ou pour
séparer des matières de différentes tailles ou poids,
de sorte que l'on peut compter les insectes sans trop
de difficulté.

On doit décrire tout équipement servant à échantillonner
les grains, d'usage courant dans la coopérative et, si
possible, faire une démonstration.
Soulignez qu'il n'est pas nécessaire d'acheter des équi-
pements chers dans ce but. Faites passer ou montrez des
illustrations du crible et du porte-sac comme ci-dessous.

Cet ustensile a les'caractéristiques suivantes:

- Il a une capacité de 100 kg et son débit n'est pas
moins de 100 kg en quatre minutes.

- Le poids total et les dimensions extérieures sont mini-
mes et on peut le transporter facilement en camionette.

- La construction est simple et robuste, ce qui permet de
le fabriquer localement et il fonctionne un maximum de
temps à un coût minime.

- L'oscillation du crible grâce à un simple mouvement mé-
canique produit par une manivelle demande un minimum
d'effort.

Le crible pour l'inspection des produits agricoles est
conçu pour échantillonner des produits ensachés. Il éli-
mine les variations, à l'intérieur du sac de facteurs
comme le grain brisé, les insectes et la poussière, qui
peuvent souvent se produire par moments, et fournit les
informations suivantes:

- Une appréciation visuelle du produit de chaque sac
échantillonné.



- Un échantillon composite, consistant en un grand nombre
de petits échantillons, peut être prélevé à la main
dans toutes les parties du flot de produit qui s'écoule
de chaque sac et tombe dans un autre sac qui le reçoit.

- La poussière et les grains brisés qui passent à travers
le tamis peuvent être pesés et sous-échantillonnés pour
en faire une analyse combinée avec l'échantillon du
produit. Le poids de la poussière est souvent en rela-
tion avec les dommages a moins qu'on ait procédé à un
pré-criblage ou à un vannage.

- Les insectes qui tombent avec la poussière doivent être
séparés en les passant à travers un tamis plus fin ou
être enlevés au besoin après le sous-échantillonnage.
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Des forgerons locaux peuvent facilement et à peu de
frais fabriquer un équipement de ce genre, en utilisant
en partie des résidus métalliques.

On peut obtenir les résultats suivants avec un tel us-
tensile:

Taux d'inspection = 35 kg par minutes.
Extraction des insectes = en moyenne 94%.

1 0) Le nombre d'insectes par kg doit être enregistré. Pour
des raisons de commodité et de logique et afin de se
conformer aux normes d'étallonnage, il faut suivre les
méthodes reconnues pour y procéder.

Demandez aux participants comment ils donneraient des
instructions à quelqu'un pour inspecter le grain afin
de le classer selon les systèmes suivants. Combien
devraient-ils inspecter de grain en réalité?

Au-dessus de 15 insectes
par kg

	

= TG (très grave infestation)

Entre 3 et 15 insectes
par kg

	

= G ( grave infestation)

Entre 0,5 et 2,9 insectes
par kg

	

= M ( infestation moyenne)

Entre 0,25 et 0,5 insectes
par kg

	

= L ( légère infestation)

Moins de 0,25 insectes
par kg

	

= TL (très légère infesta-
tion)

Zéro insecte par kg

	

= Pas d'infestation

Il est peu probable qu'un kilo de produit soit un
échantillon assez important pour tout classement en-
dessous de G, mais il n'est pas nécessaire de compter
tous les insectes dans plus d'un kilo si on en trouve
1 5 ou davantage dans le premier kilo.

Il est évident qu'il faut compter un échantillon plus
grand si les contenus sont classés TL que s'ils sont
classés M.

On donnera aux participants une quinzaine de minutes
pour élaborer un procédé d'inspection des grains selon
cette norme:

- Le procédé doit être facile à suivre.



- Le procédé doit être rigide, de façon à faire toutes
les inspections sur la même base.

- Le procédé doit éviter de perdre du temps en inspec-
tant des échantillons très infestés alors que ce
n'est pas nécessaire.

- Le procédé doit garantir que suffisamment de produit
est inspecté pour donner des résultats fiables même
pour les degrés d'infestation les plus bas.

11) Les recommandations des participants varieront mais
elles devront toutes incorporer le principe consistant
à passer d'un petit échantillon à un plus grand à mesu
re que le nombre d'insectes diminue. Le procédé suivant
est largement utilisé:

Etape 1: Insepectez un kilo.

- Si on trouve plus de 15 insectes, classez TG.

- Si on trouve de 10 à 15 insectes, classez G.

- Si on trouve moins de 10 insectes, inspectez 3 kg.

- Si on trouve 9 insectes ou plus dans 3 kg, classez G.

- Si on trouve moins de 9 insectes, inspectez 9 kg.

- Si on trouve 5 insectes ou plus dans 9 kg, classez M.

- Si on trouve moins de 5 insectes, inspectez 22 kg.

- Si on trouve plus de 5 insectes dans 22 kg,
classez L.

- Si on trouve de 1 à 5 insectes dans 22 kg,
classez TL.

- Si on ne trouve pas d'insectes dans 22 kg,
classez zéro.

Rappelez aux participants leurs précédents calculs du
taux de reproduction des insectes, qui montrent que des
millions d'insectes peuvent se développer dans un temps
très court à partir d'un très petit nombre. Soulignez
que même les classes M, L et TL tolèrent assez d'insec-
tes dans quelques kg et bien plus qu'assez dans quel-
ques tonnes pour que des centaines de millions se déve-
loppent en l'espace de quelques mois.

L'inspection à elle seule n'est pas suffisante. Il
faut, par des mesures régulières, contrôler la prolifé-
ration des insectes qui généralement ne peut pas être
totalement éliminée.
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11) Rappelez aux participants que les rats, les souris et
les oiseaux sont un fléau aussi grave que les insectes
et on ne peut pas les observer et les contrôler aussi
facilement.

Soulignez que l'infestation par les rats doit être mini-
misée pour deux raisons fondamentalement différentes.
Demandez aux participants de dire lesquelles:

- Ils consomment d'énormes quantités de produit.

- Leur urine et leurs fientes peuvent provoquer la peste
et d'autres maladies.

Distribuez l'imprimé "Rattus Norwegicus, le rat com-
mun". Donnez aux participants une trentaine de minutes
pour répondre aux questions et encouragez-les à utiliser
des calculatrices s'ils en ont à disposition.

Demandez aux participants de donner leurs réponses et
revoyez leurs calculs s'il y a des erreurs manifestes.
Des réponses exactes sont moins importantes que la mise
en évidence du danger que représentent les rongeurs. Le
problème est aussi un exercice de calcul utile.

Examinez les calculs que l'on peut disposer ainsi:

Question 1 :

	

Vieux rats

	

Nouveaux rats

	

Total

Après 1 mois

	

8

	

32

	

40

Après 2 mois

	

40

	

1 60

	

200

Après 3 mois

	

200

	

800

	

1.000

Total des rats après 3 mois = 1.000 rats

En vie
Question 2 :

	

Vieux rats

	

Nouveaux rats

	

par mois

Après 1 mois

	

2

	

8

	

2

Après 2 mois

	

10

	

40

	

10

Après 3 mois

	

50

	

200

	

50

Après 4 mois

	

250

	

1.000

	

250

Après 5 mois

	

1.250

	

5.000

	

1.250

Après 6 mois

	

6.250

	

25.000

	

6.250

Total après 6 mois =

	

7.812



Nourriture par mois par rat = 20g x 30 = 6008 = 0,6 kg

Consommation totale

	

= 7.812 x 0,6 = 4.687 kg

Urine par mois par rat

	

= 0,5 1. Total 7.812 x 0,5 1
= 3.906 1

Fientes par mois par rat

	

= 2.000 x 0,05 = 100g
= 0,1 kg

Fientes en tout

	

= 7.812 x 0,1 = 781,2 kg

Question 3 :

Nombre de rats nécessaires par mois pour consommer
20.000 kg = 20.000 : ( 30 x 0,2) = 33.333,3

En vie

	

Total cu-
Vieux rats Nouveaux rats par mois

	

mulatif
" Rats-mois "

Après 1 mois

	

1 6

	

64

	

1 6

	

1 6

Après 2 mois

	

80

	

320

	

80

	

96

Après 3 mois

	

400

	

1.600

	

400

	

496

Après 4 mois

	

2.000

	

8.000

	

2.000

	

2.496

Après 5 mois 10.000

	

40.000

	

1 0.000

	

1 2.496

Après 6 mois 50.000

	

200.000

	

50.000

	

62.496

Le total cumulatif de 33,333 rats-mois sera atteint
entre le cinquième et le sixième mois.

Question 4 :

Nombre de rats nécessaires par mois pour produire une
tonne de fientes:

1.000 kg : 0,1 kg = 10.000

En vie

	

Total cu-
Vieux rats Nouveaux rats par mois

	

mulatf
"Rats-mois"

Après 1 mois

	

32

	

1 28

	

32

	

32

Après 2 mois

	

1 60

	

640

	

1 60

	

1 92

Après 3 mois

	

800

	

3.200

	

800

	

992

Après 4 mois 4.000

	

16.000

	

4.000

	

4.992

Après 5 mois 20.000

	

80.000

	

20.000

	

24.992
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Le total cumulatif de 10.000 rats-mois sera atteint
après environ quatre mois et demi.

Les participants avanceront peut-être que les nombres de
rats de l'un et de l'autre sexe affecteront les résul-
tats. Signalez qu'un rat mâle peut fertiliser un grand
nombre de femelles et que la fertilisation peut aussi se
produire entre les générations. Des taux plus élevés
d'expansion que ceux que l'on a calculés s'il y a plus
de 50% de femelles compenseront les taux plus bas s'il y
a davantage de mâles.

1 3) Soulignez que la maladie et les ennemis naturels rédui-
sent théoriquement le taux de croissance mais que les
aliments peuvent fournir aux rongeurs un environnement
idéal:

- Ils sont à l'abri des oiseaux et des animaux préda-
teurs de rats et de souris.

- Les provisions d'aliments sont abondantes.

- La température favorise la reproduction rapide.

Les nombres de départ donnés dans les exercices sont
artificiellement bas. Le taux d'augmentation est tel que
l'objectif devrait être d'éliminer complètement les rats
ou, pour le moins, d'exercer sur eux un

 
contrôle tel que

les nombres n'atteignent jamais les niveaux critiques
calculés dans l'exercice.

1 4) Avant de prendre une mesure quelconque pour éliminer ou
contrôler les rongeurs, il faut savoir s'il y en a et
dans quel endroit du dépôt ils se trouvent. Demandez aux
participants comment ils peuvent observer la présence de
rats ou de souris, même en petit nombre:

- Inspection pendant les heures d'obscurité.

- Observation attentive des fientes.

- Inspection pour trouver des traces.

- Mettre des pièges (ce qui aide aussi à en tenir le
nombre sous contrôle).

Il est très difficile d'éliminer totalement les rats ou
d'autres rongeurs d'un dépôt et le coût des mesures de
contrôle est bien plus bas que les coûts que produisent
une sérieuse infestation. Mais même si on ne découvre
pas d'infestation au cours de l'inspection, il faut
prendre des mesures de contrôle pour empêcher que des



rongeurs ne s'introduisent et ne se multiplient, même
s'il ne s'agit que d'un petit nombre qui, comme l'exer-
cice l'a montré, peut augmenter rapidement et atteindre
de grandes quantités.

Le cours suivant sera centré sur les méthodes de contrô-
le de l'infestation produite par les insectes et les
rongeurs.
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Rattus Norwegicus, le rat commun

Le rat commun mange 20 grammes de nourriture par jour. Il a
une moyenne de 8 petits à chaque portée et a une portée par
mois. Les rats peuvent avoir des petits à un mois. Un rat
produit approximativement 0,5 litre d'urine par mois et
2.000 fientes par mois, chacune pesant en moyenne 0,05 gram-
mes. Les rats vivent environ un an.

Exercice : Répondez aux questions suivantes en supposant
qu'il y un nombre égal de rats de chaque sexe et
qu'aucune des femelles n'est pleine au départ.

1) Combien de rats y aura-t-il dans trois mois dans un dépôt
qui a été infeste au début par 8 rats adultes?

2) Combien d'aliments seront mangés par les rats en six mois
dans un dépôt qui est au début infesté par un mâle et une
femelle adultes? Combien d'urine et de fientes produi-
ront-ils?

3) Combien de temps faudra-t-il environ pour que des rats
mangent 20 tonnes de mais dans un dépôt initialement in-
festé par 16 rats adultes?

4) Combien de temps faudra-t-il avant qu'une tonne de fien-
tes de rats ne soit accumulé dans un dépôt où il y avait
au commencement 32 rats adultes et pas de pénurie d'ali-
ments?
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COURS 13

CONTROLE DE L'INFESTATION

Objectif : Permettre aux participants d'identifier les diffé-
rents moyens de réduire l'infestation due aux in-
sectes et aux rongeurs et de décider le type et la
méthode les plus appropriés pour les appliquer
dans des circonstances données.

Durée :

	

De deux à trois heures.

Matériel : Echantillons de pesticides de différents types que
l'on peut se procurer localement.

Guide du formateur :

1) Demandez aux participants de dire quel est le meilleur
moyen de contrôler les dégâts causés par les insectes et
les rongeurs dans les récoltes stockées.

Les participants mentionneront peut-être les traitements
chimiques. Soulignez que, comme pour les êtres humains,
quand il s'agit de la santé, prévenir vaut mieux que gué-
rir. Comment peut-on prévenir l'infestation?

a) En rendant l'accès au dépôt difficile ou impossible
pour les insectes ou les rongeurs.

b) En rendant difficile pour eux d'infester les récoltes
s'ils parviennent à pénétrer dans le dépôt.

c) Si les insectes résistent à nos efforts pour obtenir
des résultats positifs avec a) et b), on doit les em-
pêcher de manger les récoltes même s'ils sont dedans.

Soulignez que ce cours traitera des trois étapes de la
lutte contre ce fléau. Illustrez-les avec un dessin comme
le suivant:

katherine



2) Demandez aux participants comment les insectes et les
rongeurs peuvent pénétrer dans un dépôt de stockage des
récoltes. Comment se fait-il que c'est le personnel af
fecté au stockage qui, en réalité, aide la plupart des
insectes et quelques rongeurs à pénétrer dans un dépôt de
coopérative?

- Quelques-uns de ces animaux entrent dans le bâtiment
par les toits, les portes, les fenêtres, etc.

- La plupart s'y trouvent déjà quand on met la récolte en
stock.

Comment peut-on minimiser la seconde manière de pénétrer
dans le dépôt:

- Il faut inspecter attentivement les récoltes avant de
les accepter et il faut les refuser si leur niveau
d'infestation dépasse le niveau minimal.

- Il faut artificiellement sécher les récoltes, les fumi-
ger ou les traiter d'autres manières avant de les met-
tre en dépôt.

- La plupart des récoltes sont stockées à la ferme avant
d'être livrées aux coopératives, même si ce n'est que
pour une courte période. Il faut donc former, conseil
ler, assister et encourager les membres pour qu'ils
construisent et utilisent des granges bon marché et ef-
ficaces, des coffres et autres moyens de stockage à la
ferme.
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3) S'il y a une chance pour les participants d'être engagés
dans la construction d'un nouveau dépôt, demandez-leur
d'imaginer qu'ils donnent des instructions à un architec
te pour construire un nouveau dépôt pour leurs produits
dans leur coopérative. Ecrivez la liste suivante de ca-
ractéristiques au tableau/ rétroprojecteur et donnez

	

aux
participants une trentaine de minutes pour noter les
points importants pour chaque caractéristique et sur les-
quels ils aimeraient attirer l'attention de l'architecte:

Emplacement Toit
Sol Portes
Murs Fenêtres

Si les participants ne sont pas dans une situation qui
leur permette de participer à la conception de nouveaux
dépôts, passez au paragraphe 4.

Quand les participants ont fini leurs listes, demandez-
leur de faire des propositions sur chaque point séparé-
ment. Allez vérifier s'ils ont bien noté tous les
points. Les suivants, au moins, devraient être inclus
dans la liste:

Emplacement :

- Dans un endroit élevé, à l'abri des inondations.

- Sur un site dont le niveau de la nappe phréatique est
bas.

- Sur un 'site protégé par des arbres ou d'autres bâti-
ments si possible.

- Bâtiments placés de façon à minimiser l'ardeur des
rayons du soleil sur le toit.

- Maintenir l'espace autour du bâtiment strictement libre
de végétation.

Sol :

- Revêtement non poussiéreux, en ciment.

- Construit avec un matériel imperméable à l'eau pour em-
pêcher que l'humidité ne monte du sol.

- Joints en ciment, remplis d'un matériel spécial ayant
une certaine élasticité.

- Le sol doit pouvoir supporter des charges de près de 5
tonnes par mètre carré.

Murs :

- Surface lisse pour minimiser l'adhérence des insectes.

- Aussi épais que possible pour améliorer l'isolement.



- Peints à l'extérieur d'une couleur claire pour renvoyer
la chaleur.

Toit :

- Il ne doit pas y avoir de fuite.

- Peint avec une peinture claire pour renvoyer la chaleur
du soleil.

- L'ouverture entre le toit et l'avant-toit doit être
hermétiquement bouchée.

- Les avant-toits doivent être suffisamment larges pour
que les murs soient à l'ombre.

- On peut installer un faux plafond pour améliorer l'iso-
lement.

Portes :

- Elles doivent bien fermer pour empêcher les insectes et
les rongeurs d'entrer.

- Une barrière fixe à hauteur du sol pour empêcher les
bêtes d'entrer quand les portes sont ouvertes.

- Portes dans la direction des vents dominants pour maxi-
miser l'effet des courants d'air quand elle sont ouver-
tes.

Fenêtres :

- On peut' s'en passer si on a une lumière artificielle
suffisante et s'il y a d'autres moyens de ventilation.

- Ecrans contre les insectes.

- Protégées du soleil.

- De taille minimum.

- Placées haut dans les murs.

4) Demandez combien de participants ont, de fait, eu à voir
avec la construction d'un nouveau dépôt. Combien de leurs
coopératives ont des dépôts de ce type?

Il est plus fréquent pour les coopératives d'avoir à uti-
liser de vieux bâtiments qui peuvent ne pas avoir été
construits pour servir de dépôts ou même font partie de
maisons particulières. Il n'y a pas beaucoup de coopéra-
tives qui ont assez d'argent pour construire des dépôts
qui possèdent toutes les caractéristiques requises.
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Demandez aux participants d'imaginer qu'ils aient à déci-
der de la manière d'améliorer un dépôt déjà existant dans
leur coopérative ou de prendre en charge un bâtiment
existant comme un atelier désaffecté ou un autre édifice
qui n'a pas été conçu comme dépôt. Ils ont un autre édi-
fice qui n'a pas été conçu comme dépôt. Ils ont un petit
budget pour procéder à leurs améliorations et doivent se
servir de la même liste de caractéristiques utilisées
précédemment et noter tous les points sur lesquels ils
vont faire des recherches et qu'ils vont s'efforcer d'a-
méliorer.

Donnez-leur 30 minutes pour cet exercice. Faites une lis-
te des propositions des participants en les inscrivant
sous les rubriques respectives comme auparavent. Elle de-
vra comprendre au moins ce qui suit:

Emplacement:

- Améliorer le drainage, s'assurer que l'eau du toit ar-
rive bien dans des puisards qui fonctionnent.

- Utiliser des herbicides pour maintenir une zone large
d'un mètre autour des murs extérieurs, libre de végéta-
tion.

Sol :

- Faire un essai pour voir quelle est la montée de l'hu-
midité en plaçant sur le sol une feuille d'un matériel
imperméable pendant la nuit et en examinant les résul-
tats le lendemain matin.

- Si on trouve de l'humidité, recouvrir le sol d'un revê-
tement imperméable.

- Si le sol lui-même ne peut pas être imperméable, utili-
ser du parquet de chargement imperméable sur lequel on
peut stocker toutes les récoltes comme des palettes en
bois couvertes de feuilles de plastique.

Murs :

- Réparer et fermer les trous.

- Peindre les murs en blanc pour renvoyer la chaleur.

- Couvrir tous les trous de drainage et de ventilation
avec un grillage qui ne laisse pas passer les insectes
et les rongeurs.

Toit :

- Réparer toutes les fuites.

- Combler les ouvertures entre les avant-toits et les
murs.



- Couvrir le toit de bitume et de gravier légèrement co-
loré ou d'un autre matériel imperméable et qui renvoie
la chaleur.

Portes :

- Améliorer les joints d'étanchéité.

- Installer une barrière au niveau du sol.

Fenêtres :

- Mettre un grillage et des volets aux fenêtres.

- Si c'est possible boucher les fenêtres.

Soulignez que l'on peut faire quelque chose de n'importe
quel bâtiment, aussi limités que soient les fonds. La
protection contre ce genre de fléau est davantage une
question de gestion que d'argent.

5) Rappelez aux participants que la seconde étape du contrô-
le du fléau est de décourager l'accès aux récoltes des
insectes et des rongeurs qui ont réussi à entrer dans le
dépôt.

Demandez aux participants comment on peut le faire:

- En pulvérisant un insecticide sur l'intérieur des murs
du dépôt.

- En pulvérisant l'intérieur des réservoirs du dépôt avec
des insecticides.

- En plaçant une barrière d'insecticide autour des tas de
sacs ou des produits en vrac pour décourager l'accès
aux récoltes des insectes et rongeurs et de tout ce qui
ne vole pas.

- En s'assurant qu'il n'y a pas d'accumulation d'ordures,
de vieux sacs ou d'autres endroits où peuvent se cacher
les insectes et les rongeurs.

Demandez aux participants de dire quelles caractéristi-
ques doit avoir un insecticide pour remplir ces fonc-
tions:

- On doit pouvoir le pulvériser sur des surfaces plates
sur lesquels il doit adhérer.

- Il doit avoir une action prolongée de façon à ce que
cette action dure aussi longtemps que le stockage du
produit.

- Il doit tuer par contact pour éviter que les insectes
n'aillent mourir dans les produits des récoltes et doit
rebuter autant que tuer.
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Résumez ces applications et les caractéristiques requises
sur le tableau pour vous y référer au cours prochain.

6) Rappelez aux participants que beaucoup de ces insectes
nuisibles peuvent voler. Comment une barrière doit-elle
être placée pour limiter leur accès aux récoltes
stockées, une fois qu'ils ont réussi à entrer dans le dé-
pôt?

- Il faut que l'atmosphère soit toxique pour eux.

Demandez aux participants quelles caractéristiques doit
avoir un insecticide pour cette application:

- Il doit pouvoir être pulvérisé en un fin brouillard qui
reste en suspension dans l'air.

- Il ne doit pas être toxique pour les humains.

Notez ces applications et les caractéristiques désirées
comme auparavent sur le tableau.

7) Demandez aux participants d'identifier la prochaine
"ligne de défense". Comment peuvent-ils décourager les
insectes de continuer à infester les produits stockés
même s'ils ont réussi à y avoir accès.

- On peut mélanger l'insecticide avec la récolte quand on
la met en dépôt.

- Les produits en stock peuvent être régulièrement trai-
tés quand ils sont dans le dépôt.

Demandez aux participants quelles caractéristiques un in-
secticide devra avoir pour ce type d'application:

- On doit pouvoir le pulvériser régulièrement parmi les
produits et, s'il doit être appliqué alors que la ré-
colte est déjà dans le dépôt, il doit y avoir moyen de
le faire pénétrer à travers les tas de produits en vrac
ou les piles de sacs.

- On ne doit pas le répandre avec de l'eau qui augmente-
rait la teneur en humidité des récoltes.

Faites un résumé de ces caractéristiques sur le tableau
comme précédemment.

8) Faites remarquer que les insecticides sont tous diffé-
rents les uns aux autres. L'utilisateur doit connaître
chacun d'eux et doit choisir le bon mélange pour chaque
application:

- Ils tuent les insectes de différentes manières.



- Ils sont appliqués de différentes manières.

- Ils sont basés sur des produits chimiques différents.

On devrait maintenant les décrire avec autant de détails
que le temps, les connaissances scientifiques et la com-
pétence du formateur le permettent.

On ne doit faire référence qu'à des variétés spécifiques
qui sont disponibles localement et elles devraient faire
l'objet d'illustrations dans des brochures et sur les
conteneurs pour que les participants se familiarisent
avec les marques principales.

Il peut être approprié d'inviter un ou plusieurs repré-
sentants de compagnies distributrices de pesticides à ap-
porter leur contribution, à ce stade, si on parvient à
les persuader d'être brefs, pas trop techniques et objec-
tifs.

Pour permettre aux participants de choisir les moyens
convenables de réaliser les diverses fonctions identi-
fiées précédemment, le résumé devrait avoir la forme sui-
vante. Avant de décrire les différentes formes d'insecti-
cides, avertissez les participants qu'on leur demandera à
la fin de ce paragraphe de décider quels types s'appli-
quent le mieux aux divers usages qu'ils ont identifiés
auparavant.

Méthodes d'extermination :

- Par contact. L'insecticide tue en le touchant.

- Par ingestion. L'insecticide tue quand il est mangé.

- Atmosphérique. Il tue quand on respire l'air qui le
contient.

Méthode d'application :

- Poudre, sous une forme sèche, appliquée en agitant ou
en pompant.

- Poudre mélangée avec de l'eau et appliquée avec un pul-
vérisateur de façon à ce qu'elle adhère aux surfaces
qu'elle touche.

- Concentré liquide, mélangé avec un filet d'huile ou une
base soluble dans l'eau, pour la pulvérisation atmos-
phérique.

- Comprimés qui diffusent un insecticide lentement quand
ils sont en contact avec l'air ou l'humidité.

- Formules pyrotechniques qui sont mélangées avec un
agent qui dégage de la fumée ou un gaz de sorte que
l'insecticide est diffusé sous forme de gaz.
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Base chimique :

- Pyréthroides ; naturellement basés sur du pyrèthre (qui
est lui même le produit principal de la culture de
beaucoup de coopératives dans les pays tropicaux).

- Non toxique pour les êtres humains, de vie courte,
utile contre la plupart des insectes et d'action im-
médiate.

- Repousse et tue.

- A base de chlorine comme le DDT, le lindane, la diel-
rine.

- Très toxique, son action dure longtemps, agit lente-
ment sur les insectes.

- A base de phosphore , comme le malathion.

- N'est pas toxique pour les êtres humains, tue rapide-
ment, large application.

9) Référez les participants aux paragraphes 5, 6 et 7; de-
mandez quelle méthode d'application, et quelle variété
conviendrait à chacune des trois applications étudiées
antérieurement pendant le cours:

- Empêcher le fléau dans le dépôt d'atteindre les récolt-
es: insecticide â base de chlorine tuant par contact en
poudré mélangée avec de l'eau et pulverisé sur les
murs, etc.

- Pulvériser dans l'air pour tuer les insectes volants : à
base de pyrèthre, tuant par contact, ingestion ou inha-
lation, en formule liquide pour le type de diffusion
dans l'atmosphère.

- Mélanger avec les récoltes quand on les met en stock :
pyrèthroides ou insecticides à base de phosphore tuant
par contact ou ingestion, appliqués sous forme de
poudre à une récolte que l'on met en stock.

- Traitement après le stockage des récoltes : insecticides
â base de pyrèthre ou de phosphore, diffusé dans les
récoltes en stock par gazéification, comprimés ou for-
mulations pyrotechniques.

1 0) Soulignez que, par le fait que les rongeurs sont plus mo-
biles et plus forts que les insectes, ils doivent vrai-
ment manger le poison pour qu'il soit efficace. Les poi
sons pour les rongeurs sont donc tous du type tuant par
ingestion.



Il y a deux types principaux de poisons pour les ron-
geurs:

( i) Poisons actifs comme l'arsenic qui tue aussitôt
après avoir été mangé.

- Ces poisons sont rapides, très dangereux pour les
animaux de toutes sortes et pour les êtres humains
et il se peut que les rongeurs les évitent parce
qu'ils peuvent être clairement associés à la mort
de leurs semblables qui les ont mangés.

( ii) Poisons chroniques comme la warfarine, qui doit être
absorbée en plusieurs doses pour être efficace.

- Ils ne sont pas dangereux pour les animaux ni les
êtres humains en général et les rongeurs ne les
éviteront sans doute pas. Les rongeurs peuvent dé-
velopper une résistance à certains anti-coagulants
de ce type. Ils demandent un certain temps pour
produire leur effet et les animaux morts sont com-
plètement desséchés par l'action de poison et ils
n'auront donc probablement pas d'effet sur les ré-
coltes dans lesquelles ils meurent.

Indiquez que les poisons chroniques sont plus faciles à
appliquer et généralement plus efficaces. Quand peut-il
cependant être nécessaire d'utiliser un poison violant?

- L'expérience peut montrer que les rongeurs sont résis
tants aux poisons chroniques.

- Le fléau peut prendre la dimension d'une épidémie si
bien qu'une action rapide est nécessaire.

- Il peut être nécessaire de tuer les rongeurs très rapi-
dement, à temps pour l'inspection ou la vente ou avant
de mettre de nouvelles récoltes en stock.

11) Soulignez que tous les insecticides et raticides sont des
produits chimiques toxiques. Ils doivent généralement
être vendus sous des formes hautement concentrées par
commodité et économie dans la manipulation et cela les
rend plus dangereux encore.

Les participants doivent être conscients des règles sui-
vantes qui améliorent à la fois l'économie d'application
et la sécurité:

- Si on doit fumiger des récoltes en sacs ou en vrac avec
du pyrèthre ou des comprimés semblables de pesticides
qui diffusent un gaz, elles devront être recouvertes
d'une toile imperméable pour contenir le gaz là où il
est nécessaire et éviter qu'il ne se diffuse dans l'at-
mosphère, pour des raisons de sécurité et d'économie.
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- On prendra grand soin d'éviter d'utiliser des traite-
ments chimiques conçus pour des semences sur des pro-
duits destinés à être consommés par des personnes ou
des animaux. Ils sont généralement à base de mercure
afin de préserver les cultures de dégâts causés par
les insectes au moment où elles sont plantées mais ils
sont toxiques pour les êtres humains et les animaux.

- On doit soigneusement calculer les mélanges et ils doi-
vent être supervisés par un personnel qui sait lire et
écrire et a été formé. La proportion des ingrédients
actifs peut varier d'une formulation à l'autre et c'est
un déterminant essentiel de la quantité de concentré à
utiliser. Le pourcentage doit être clairement indiqué
sur le conteneur. Des mélanges excessivement faibles ne
serviront à rien et s'ils sont excessivement forts ils
sont dangereux et extravagants.

- Tous les conteneurs, pulvérisateurs, vêtements, sols et
le personnel même qui entrent en contact avec n'importe
quel type d'insecticide ou de raticide doivent être
soigneusement lavés après ce contact.

- Tout le personnel doit savoir ce qu'il faut faire en
cas d'urgence si un produit chimique, quel qu'il soit,
est inhalé, absorbé, consommé ou pénétré dans le corps
par une blessure. On doit leur enseigner les précau-
tions à prendre qui seront résumées simplement et affi-
chées partout où l'on utilise des insecticides. Ces in-
structions et celles relatives aux mélanges et aux ap-
plications seront aussi décrites dans des textes ou il-
lustrées par des dessins si le personnel qui les utili-
se est analphabète.

- Les stocks d'insecticides et de raticides doivent faire
l'objet d'un contrôle sérieux. On ne doit donner à ceux
qui sont qualifiés pour s'en servir que les quantités
nécessaires et le reste doit être remis sous clé dans
le stock.
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COURS 14

PRODUITS PERISSABLES

Objectif : Permettre aux participants d'identifier le rôle du
stockage dans la commercialisation des produits
périssables et d'évaluer les divers moyens de mi
nimiser la perte de valeur des produits périssa-
bles après la récolte.

Durée :

	

Une heure et demie à deux heures.

Matériel : Une feuille d'évaluation des produits périssables,
modifiée au besoin.

Guide du formateur :

1) Ecrivez

	

au tableau/ rétroprojecteur

	

la liste

	

suivante de
produits et donnez aux participants cinq minutes pour les
classer en produits périssables et non périssables.

Pommes de terre

	

Poisson frais

	

mais
Tomates

	

Fleurs

	

manioc séché
Lait liquide

	

Bananes

	

Blé
Riz

	

Viande fraîche Oignons
Chou

	

Oranges Fraises

Demandez aux participants de lire leurs listes à haute
voix. Ils auront probablement fait le classement suivant:

Périssables

	

Non périssables

Pommes de terre

	

Poisson frais

	

Maïs
Tomates

	

Fleurs

	

manioc séché
Lait liquide

	

Bananes

	

Blé
Chou

	

Oranges

	

Riz
Fraises Oignons
Viande fraîche

Soulignez que le blé que l'on a trouvé dans les pyramides
en Egypte et qui s'y trouvait depuis 5000 ans germa et
poussa quand on le planta. Il s'agit là d'un cas extrême
mais il est évident que l'on peut classer les produits
des récoltes en deux catégories. Les opinions peuvent
quelque peu différer. En tous cas, demandez aux partici-
pants de dire sur quelle base ils ont classé les diffé-
rents produits.

2) Faites, par des discussions, naître chez les participants
l'idée que les produits périssables sont des produits qui
perdent de leur valeur ou toute leur valeur en quelques
semaines ou en quelques heures après avoir été récoltées
même si on les conserve dans des conditions normales de
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propreté et de sécheresse à l'abri des attaques de la
vermine comme il convient de faire en cas d'un stockage à
long terme des récoltes de céréales.

3) Divisez les participants en groupes de 4 au maximum et
distribuez-leur une copie de la "Feuille d'évaluation des
produits périssables". Les feuilles auront été modifiées
avant le cours de façon à inclure un fruit, deux légumes
et un type de viande fraîche et de poisson frais que con-
naissent les participants même s'il ne s'agit pas de pro-
duits de leurs entreprises. Faites-leur dire quelle est
la valeur de chaque article à l'état frais et assurez-
vous que chaque groupe parte des mêmes chiffres dans la
seconde colonne.

Donnez aux participants une trentaine de minutes pour
remplir la feuille d'évaluation. Soulignez qu'il suffit
que les chiffres soient approximatifs. Une idée de l'am-
pleur des coûts causés par le délai ou la déperdition est
tout ce dont on a besoin.

4) Réunissez la classe. Préparez à l'avance une version
agrandie de la feuille d'évaluation sur le tableau noir,
le tableau de papier ou au rétroprojecteur et demandez
que chaque groupe donne son évaluation et les pourcenta-
ges pour chaque produit.

Leurs chiffres varieront selon les produits qu'ils auront
choisis et le marché local. Il est peu probable que tous
les groupes aient les mêmes chiffres. Discutez de toute
différence importante mais évitez de perdre du temps sur
des divergences mineures. Si possible, vous aurez obtenu
à l'avance les prix des produits - au moins pour quel-
ques-uns - et on les comparera aux estimations des parti-
cipants.

Voici des chiffres typiques pour quelques produits:
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5) Demandez aux participants quels sont les délais entre la
récolte et la vente des produits périssables qu'ils con-
naissent. Demandez aux participants d'estimer très gros
sièrement le coût total de chacun des produits que pro-
duira un agriculteur moyen en un an et de calculer au
moyen de la feuille d'évaluation, le montant de la perte
qu'il subira à cause du délai. En s'aidant des chiffres
ci-dessus, par exemple, un pêcheur qui pêche 100 kg de
tilapia par mois et dont le poisson n'est généralement
vendu que douze heures après la pêche, perd 100 DF par
mois, soit un quart de son revenu brut.

Soulignez que la perte est plus importante si on la com-
pare au revenu net. Si le pêcheur a des dépenses mensuel-
les de DF 250, son revenu mensuel net est affecté de la
manière suivante:

Vente de poisson si on le vend
tout de suite

	

DF 400

Dépenses

	

250

Revenu net

	

DF 150

Vente du poisson si on le vend
1 2 heures plus tard

	

300

Dépenses

	

250

Revenu net

	

DF 50

Dans cet exemple, le revenu net du pêcheur est réduit au
tiers à cause du délai de douze heures. Demandez aux par-
ticipants comment ce genre de perte peut être minimisé.
Que peuvent faire les coopératives pour minimiser la per-
te en valeur des denrées périssables produites par leurs
membres?

6) Etant donné que ce cours traite du stockage, les partici-
pants se concentreront sur les moyens de réduire la perte
de qualité grâce à un stockage amélioré et de maintenir
ainsi la valeur des produits aussi longtemps que possible
après la récolte. Leurs propositions pourront être:

- Congélation du poisson.

- Refroidissement de la viande.

- Augmentation du taux d'azote dans l'atmosphère pour ré-
duire la pourriture des fruits.

- Réfrigération du lait.
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Soulignez que toute forme de stockage destinée à empêcher
la détérioration de produits périssables sera probable-
ment très chère. Son coût peut facilement dépasser l'aug-
mentation de valeur qu'on peut obtenir grâce à elle, en
particulier s'il s'agit de stocker seulement de petites
quantités. Demandez aux participants de proposer d'autres
moyens par lesquels les agriculteurs ou leurs entreprises
peuvent minimiser la diminution de la valeur des produits
périssables. Il convient de choisir un produit en parti-
culier que les participants connaissent bien et d'amener
les participants à proposer des solutions pour ce pro-
duit.

Voici des exemples:

Tilapia:

- Réduire la durée des sorties en mer pour la pêche afin
de minimiser la durée du stockage sur le bateau.

- Organiser la collecte des prises individuelles des pé-
cheurs avec des bateaux qui vont chercher le poisson en
mer et le ramènent sur le rivage, permettant ainsi aux
pêcheurs de poursuivre leur travail.

- Améliorer les conditions de stockage à bord des ba-
teaux.

- Garantir un conditionnement efficace aussi vite que
possible.

- Organiser la vente directe aux consommateurs ou à des
négociants qui disposent d'installations adéquates pour
le stockage à froid ou la vente immédiate.

- Passer des contrats avec des fabricants de farine de
poisson ou d'autres utilisateurs pour qu'ils achètent
les excédents et pour éviter que certaines quantités de
poisson soient refusées et complètement perdues.

- Organiser le séchage, le salage, la congélation ou
autres traitements pour le poisson qu'on ne peut pas
vendre frais.

Bananes :

- Récolter les fruits avant la maturité et les laisser
mûrir pendant le transport et le stockage.

- Cultiver des variétés qui tiennent plus longtemps.

- Echelonner la période de la récolte pour éviter de
créer temporairement des excédents sur le marché, qui
provoquent des délais.

- Empêcher que des délais ne se produisent pendant le
transport au marché.
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- Enlever les fruits pourris ou de qualité inférieure
avant qu'ils ne contaminent le reste.

- organiser des installations permettant un stockage à
long terme dans des conditions de fraîcheur, si c'est
cela qui convient.

- S'assurer que tout intermédiaire intervenant dans la
vente du produit soit rapide et efficace.

7) Soulignez que, si l'amélioration du stockage peut jouer
un rôle dans ces systèmes de commercialisation de pro-
duits périssables et dans la plupart des autres, il est
toutefois nécessaire d'éviter de se concentrer seulement
sur les installations dans le seul intérêt du stockage.

Les objectifs principaux peuvent être:

- Minimiser le délai entre la récolte et la commerciali-
sation, afin de réduire la nécessité du stockage. Une
commercialisation plus rapide coûte en général moins
que les améliorations du stockage et ne demande qu'une
amélioration de la gestion.

- Garantir que chaque phase du système de commercialisa-
tion, y compris la récolte, le conditionnement, le
transport et le stockage, minimise le délai et la dété-
rioration.

- Garantir que le stockage à chaque phase, y compris pen-
dant le transport, et pas seulement lorsque les récol-
tes se trouvent dans le dépôt central de la coopérati
ve, fonctionne efficacement. Un stockage efficace ne
sert à rien si le système ne fonctinne pas bien.
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FEUILLE D'EVALUATION DES PRODUITS PERISSABLES

Les produits périssables sont des produits dont la valeur
diminue peu de temps après la récolte, même s'ils sont
stockés dans des conditions qui seraient acceptables pour
des produits non périssables.

Remplissez la première et la seconde colonne en y inscrivant
les noms des produits et leurs prix quand ils sont frais
conformément aux indications du formateur. Remplissez les
colonnes relatives à la valeur par kg (ou autre unité qui
convient) de la viande, des fruits, du poisson, des légumes
et du lait, au moment indiqué après la récolte, l'abattage
ou la traite, en supposant que le produit soit maintenu dans
des conditions de propreté à des températures extérieures
normales. Calculez les pourcentages correspondants pour mon-
trer la diminution proportionnelle de la valeur.
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Feuille 1

COURS 15

REFRIGERATION

Objectif : Permettre aux participants d'identifier des situa-
tions où la réfrigération est et n'est pas un in-
vestissement valable et de gérer efficacement ces
installations.

Durée :

	

Deux heures à deux heures et demie plus visite sur
le terrain si possible.

Matériel : Exercice 1:

	

Stocker ou non?
Exercice 2:

	

Conditions de la réfrigération.

Guide du formateur :

1) Demandez aux participants de redonner les trois facteurs
qui sont à la base d'une décision de stockage:

- La valeur des produits au moment de la récolte.

- Le coût du stockage.

- La valeur des produits après le stockage.

Rappelez aux participants le cours précédent. Pourquoi
est-il plus important encore de prendre la bonne décision
de stockage quand il s'agit de denrées périssables?

- Si les denrées périssables ne sont pas conservées dans
de bonnes conditions, elles peuvent non seulement
perdre une partie de leur valeur, mais aussi se dété-
riorer très rapidement et perdre toute leur valeur.

- Les denrées périssables se détériorent même dans des
conditions qui sont idéales pour stocker les produits
durables. Un stockage efficace peut coûter beaucoup
plus que la valeur d'origine de toute la récolte.

2) Distribuez des copies de l'exercice "Stocker ou non?"
et accordez aux participants 45 minutes pour répondre in-
dividuellement à chaque question.

Quand ils ont terminé ou après les 45 minutes, demandez
aux participants d'indiquer en levant la main combien
d'entre eux se sont décidés pour l'une ou l'autre alter-
native dans chaque cas. Inscrivez les résultats au ta-
bleau/rétroprojecteur sous forme de tableau:

katherine



Demandez à un participant qui a mal répondu dans chacun
des cas d'expliquer son analyse. Faites faire des sugges-
tions par d'autres participants et expliquez comment il
aurait fallu calculer:

Pommes:

- Coût du stockage: DF 250 x 3 mois = DF 750/t = 75 cf/kg

- Bénéfice du stockage: Prix sans stockage

	

DF 0,10
Prix avec stockage

	

1,00

Bénéfice

	

DF 0,90

- Bénéfice net = 15 cf/kg

- La coopérative devrait donc utiliser la réfrigération
pour les pommes.

Oignons:

- Coût du stockage: Equivalent en capital

	

DF 10.000/an
Frais courants

	

2.000/an

Total

	

DF 12.000

- Bénéfice du stockage:
Prix actuel 250 x 500 kg x 15 cf =

	

DF 18.750
Prix si stockage 250 x 500 kg x 24 cf =

	

30.000

Gain

	

DF 11.250

- Coût net (pas de bénéfice)

	

=

	

DF 750.

- La coopérative ne devrait donc pas faire usage des of-
fres actuelles d'installation de réfrigération.
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Fraises :

- Coût du stockage: Capital

	

DF 2.500/an
Frais courants

	

500/an

Total

	

DF 3.000/an

- Bénéfice du stockage:
Vente des fraises maintenant perdues =
1 50 kg x 3 jours x 10 cycles de 4 jours
x 80 cf

	

= DF 3.600
Moins le coût économisé du ramassage =
150 kg x 5 cf x 3 jours x 10 cycles

	

225

Amélioration du revenu

	

DF 3.375

- Bénéfice net = DF 375.

- La coopérative doit donc installer un système de réfri-
gération.

Choux :

- Revenus obtenus en louant un espace vacant pendant 2
semaines:
Récolte totale 100 x 200 x 2 kg

	

= 40.000 kg
Vente à la récolte: 10.000 x 2 kg = 20.000 kg

Reste en stock

	

20.000 kg

- Bénéfice: 20 T x 2 semaines x DF 10 = DF 400.

- Bénéfice de la vente après
6 semaines de stockage:

	

20.000 x 30 cf = DF 6.000

- Bénéfice de la vente après
4 semaines de stockage:

	

20.000 x 28 cf = DF 5.600

- Augmentation du revenu à cause des deux
semaines extra de stockage:

	

DF

	

400

- Il n'importe donc pas que la coopérative vende ses
choux après 6 semaines ou 4 semaines de stockage. Le
revenu supplémentaire dû au stockage des choux dans un
espace réfrigéré est le même que le revenu obtenu en
louant l'espace vacant.

3) Assurez-vous que tous les participants comprennent les
calculs et la logique qui y préside. Soulignez que l'on
risque davantage de faire des erreurs en se trompant dans
les calculs qu'en ignorant les détails techniques du
stockage.



4) Demandez aux participants quelles autres propositions ils
pourraient faire à chaque coopérative, par delà la sim-
ple comparaison des deux alternatives déjà calculée. Ils
suggéreront peut-être que la marge dans le cas des pommes
et des fraises est si petite que les coopératives de-
vraient refuser l'offre de réfrigération. Amenez-les à
faire les propositions suivantes:

Producteurs de pommes:

- Ils devraient faire des recherches sur la possibilité
pour eux de construire leurs popres installations de
réfrigération.

- Ils devraient s'assurer que la capacité des installa-
tions de réfrigération sera disponible en permanence
pour satisfaire leurs besoins.

- Ils devraient examiner la possibilité de vendre au mo-
ment de la récolte à un commerçant qui a des installa-
tions de réfrigération. Cela peut être plus économique
que l'utilisation d'installations publiques, et le com-
merçant peut offrir un prix plus intéressant pour la
coopérative.

Producteurs d'oignons :

- Ils devraient faire des recherches dans d'autres pays
et essayer de trouver d'autres fabricants d'équipe-
ment. L'acheteur étranger risque de payer trop peu pour
les oignons et de demander trop pour l'équipement.

- Ils devraient s'assurer que l'acheteur consente à main-
tenir son prix pour les oignons, ou à baisser son prix
pour l'équipement. Mais les deux opérations doivent
être clairement séparées.

Producteurs de fraises :

- Le gérant devrait essayer de persuader d'autres commer-
çants de s'intéresser aux cultures de fraises les jours
où le client occasionnel ne venait pas.

- Ils devraient essayer de planter des variétés qui peu-
vent attendre trois jours avant d'être cueillies sans
pourrir.

- Ils devraient faire des recherches sur le marché afin
de trouver des fraises de qualité moindre qui peuvent
servir pour la transformation (en confiture p.ex.).
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Producteurs de choux :

- Ils devraient examiner la possibilité et le coût d'a-
grandir les installations de réfrigération.

- Ils devraient éventuellement favoriser l'autre coopéra-
tive pour sauvegarder les intérêts coopératifs ou la
possibilité de fusionner plus tard avec cette coopéra-
tive.

5) Faites remarquer que les coopératives de commercialisa-
tion de produits agricoles devraient s'assurer qu'elles
obtiennent les meilleurs prix possibles et que la gestion
et l'organisation de leurs systèmes actuels soient opti-
males avant de se décider pour des installations coûteu-
ses de réfrigération.

Demandez aux participants à quelles autres questions il
faut répondre avant de décider si on construit ou non des
installations de réfrigération:

- L'alimentation en électricité est-elle fiable ou le
coût d'un générateur de secours empêchera-t-il tout le
système d'être rentable?

- Est-ce que les récoltes des membres sont normalement
d'une qualité suffisante pour justifier les prix plus
élevés payés après la récolte?

- Est-ce que le personnel de la coopérative est capable
de s'occuper des installations de réfrigération avec
efficacité?

- Peut-on obtenir rapidement des pièces de rechange et
des services d'entretien pour empêcher que les produits
ne s'abîment en cas de panne?

- Est-ce que les produits réfrigérés s'abîmeront pendant
le trajet depuis les installations de réfrigération
jusqu'au marché, supprimant ainsi le bénéfice de la ré-
frigération?

- Est-ce qu'il y a des chances pour que la demande se
maintienne ou s'améliore pendant la durée de vie proba-
ble de l'équipement?

6) Demandez aux participants d'évaluer et d'écrire un coût
approximatif pour construire chacune des trois installa-
tions suivantes:

a) Un dépôt haut de gamme non réfrigéré pour des denrées
non périssables de 10 m x 20 m x 5 m (1.000 mètres cu-
bes).



b) Un dépôt réfrigéré pour des denrées périssables auto-
risant des températures jusqu'à 0 ° C, de 10 m x 20 m x
5 m (1.000 mètres cubes).

c) Un dépôt réfrigéré comme ci-dessus mais de 30 m x 20 m
x 5 m (3.000 mètres cubes).

Demandez aux participants de dire ce qu'ils ont écrit.
Faites-en un résumé au tableau/rétroprojecteur. Les esti-
mations des participants différeront les unes des autres
et les coûts en vigueur varieront aussi selon les pays en
question. Voici des chiffres approximatifs pour un pays
en 1989:

a)

	

DF 200.000
b)

	

DF 400.000
c)

	

DF 600.000

Les participants devront noter que:

- Des installations de réfrigération font doubler les
coûts d'un dépôt de taille équivalente mais sans in-
stallations.

- Les coûts de la conservation par le froid diminuent ra-
pidement à mesure que la capacité augmente. Le coût par
mètre cube d'un dépôt de 1.000 mètres cubes est deux
fois celui d'un dépôt de 3.000 mètres cubes.

Les chiffres ne comprennent pas les frais de fonctionne-
ment qui dépendent des coûts de la main-d'oeuvre locale,
du courant électrique, des services d'entretien et de la
température qu'il faut maintenir.

Les frais de roulement seront probablement le double des
frais équivalents pour des dépôts de denrées non périssa-
bles à cause des coûts élevés de combustible et de la né-
cessité d'avoir un personnel compétent et un entretien
permanent.

7) Assurez-vous que tous les participants comprennent les
principes de la réfrigération. Demandez à un participant
qui a des connaissances en physique d'expliquer les prin
cipes d'un compresseur qui fonctionne avec un réfrigérant
volatil comme le fréon. Illustrez cela à l'aide d'un des-
sin simple, comme celui de la page suivante:

Soulignez que cela requiert:

- Un équipement sophistiqué.

- Une maintenance régulière.

- Une consommation importante d'énergie électrique pour
le fonctionnement du compresseur et d'un ventilateur
pour chasser l'air chaud de l'aire de stockage et re-
mettre en circulation l'air refroidi.
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- Des produits de grande qualité, étant donné que le prix
de vente d'un produit ne justifiera les coûts élevés de
la réfrigération que si ce produit est de la meilleure
qualité.

La conservation par le froid suppose la réduction de la
température du produit. Demandez aux participants quels
seront les résultats si la température est trop basse:

- L'eau dans le produit gèlera et en dégelant le produit
se décomposera.

- Cela occasionnera des frais élevés d'énergie électri-
que.

Il est essentiel de maintenir la température et l'humidi-
té au bon niveau pour obtenir les meilleurs résultats de
la conservation par le froid.



8) Evidemment, les conditions de température correctes dé-
pendent du produit. Pour vérifier si les participants ont
compris l'objectif de la réfrigération et l'effet de la
température, distribuez l'exercice "Conditions de la ré-
frigération" et donnez aux participants une dizaine de
minutes pour le faire. Ils ne rempliront que les parties
relatives aux cultures qu'ils connaissent et il n'est pas
nécessaire de faire des estimations pour plus de quatre
ou cinq produits.

Soulignez que les participants ne peuvent pas s'attendre
à ce qu'on leur fournisse des chiffres exacts. L'exercice
exige d'eux qu'ils pensent à la manière dont la tempéra-
ture affectera les différentes sortes de produits et de
tirer un enseignement des erreurs qu'ils commettent.

9) Une fois que les participants ont terminé leurs estima-
tions, demandez-leur de faire des suggestions pour chaque
culture. Indiquez la gamme de produits figurant sur le
tableau/ rétroprojecteur et comparez

	

leurs chiffres avec
les chiffres corrects ci-dessous:
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Demandez aux participants de dire ce que cette informa-
tion implique pour toute coopérative qui veut conserver
des choux, des bananes jaunes et des ananas verts en
même temps.

A moins qu'on ne dispose de deux ou plusieurs chambres
froides, isolées l'une de l'autre, on ne pourra pas con-
server ensemble les trois articles.

Il est peu probable qu'une coopérative ait affaire à des
cultures différentes qui demandent des températures de
stockage différentes. La viabilité de beaucoup d'instal-
lations de réfrigération dépend, toutefois, de la loca-
tion d'espace à d'autres producteurs. Toute coopérative
qui pense à construire une installation de réfrigération
doit être sûre que toutes les cultures, les leurs et
celles de clients éventuels, puissent être soumises à
des températures comprises dans la même fourchette.

1 0) Ce cours devrait être suivi d'une visite à une installa-
tion de réfrigération. On devrait attirer l'attention
des participants sur les aspects suivants:

- La durée du stockage.

- La variété des produits stockés.

- La nécessité que les murs, le toit, le sol et les por-
tes soient isolés.

- Les dimensions et l'apparente complexité de l'équipe-
ment de réfrigération.

- La qualité des produits stockés.

- Les dispositions concernant la sécurité de façon à as-
surer que le personnel ne reste pas enfermé dans les
chambres froides.

- Les équipements de manipulation des produits.

- La forme de conditionnement utilisée.

- Les aspects économiques du dépôt.
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Stocker ou non?

A

	

Les producteurs de pommes d'Arcadie

La coopérative de producteurs de pommes d'Arcadie avait
l'habitude de vendre les pommes de ses membres, au moment de
la récolte, à un prix moyen de 10 cf/kg. La saison de la
cueillette ne dure qu'un mois et on a découvert que l'on
pouvait vendre les mêmes pommes à 1 DF/kg trois mois plus
tard. Il fallait les conserver à une température allant de
-1 ° à +4 ° C pendant l'intervalle. L'installation publique de
réfrigération demandait 250 DF/T par mois pour conserver les
pommes à la bonne température. Les producteurs de la coopé-
rative d'Arcadie ne devraient-ils pas mettre leurs pommes au
froid pendant trois mois?

	

La Coopérative des producteurs d'oignons

Les 250 membres de la coopérative des producteurs d'oignons
produisaient chacun environ 500 kg d'oignons par an. Ils les
vendaient sur le marché local pour un prix moyen de
1 5 cf/kg. L'acheteur d'une firme internationale d'exporta-
tion rendit visite à la coopérative. Il admira la qualité de
leurs oignons et dit que si la coopérative pouvait offrir
des légumes de la même qualité six mois après la récolte, sa
société leur garantirait un prix de 24 cf/kg. Les légumes
devraient être conservés dans des endroits réfrigérés pour
que la qualité se maintienne. La compagnie internationale
avait une agence d'équipement de réfrigération et l'acheteur
disait que la coopérative des producteurs d'oignons pourrait
installer un équipement approprié pour 50.000 DF. Sa société
ferait un prêt à la coopérative et ils pourraient le rem-
bourser sur 10 ans à raison de 10.000 DF/an, y compris les
intérêts, et il dit que le fonctionnement des installations
reviendrait à 2.000 DF/an. La coopérative des producteurs
d'oignons devrait-elle accepter cette offre?

C

	

Le Pays des fraises

Au moment de la cueillette une coopérative bien avisée, le
"Pays des fraises" avait installé un stand au bord de la
route et vendait à 1,50 DF/kg près de 250 kg de fruits par
jour à des touristes qui passaient. Pourtant, les fruits
mûrissaient si rapidement que 150 kg se perdaient chaque
jour car les quantités que l'on pouvait vendre aux touristes
étaient limitées. Un grossiste venait dans cette région tous
les quatre jours et achetait l'excédent de ce jour-là. Pen-
dant les trois autres jours, cependant, les fraises pourris-
saient. Les producteurs payaient 5 cf/kg à des travailleurs
occasionnels pour ramasser les fraises et comme ils savaient
à peu près combien de fraises on pouvait vendre chaque jour,
ils ne payaient que pour ramasser l'excédent de 150 kg les

B
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jours où passait le grossiste. On ne pouvait le persuader de
venir d'autres jours pendant les 40 jours de la récolte mais
il suggéra à la coopérative d'installer un équipement de ré-
frigération comme d'autres l'avaient fait. Si on pouvait
conserver les fraises à 0 ° C, elles se conserveraient pendant
quatre jours et il pourrait alors en prendre 600 kg au lieu
de 150 kg à chaque voyage. Il paierait 80 cf/kg comme d'ha-
bitude. Il dit au secrétaire de la coopérative qu'il pour-
rait acheter un équipement de réfrigération approprié pour
environ 10.000 DF et que le fonctionnement et l'entretien de
l'équipement coûteraient près de 500 DF par an. Le secrétai-
re savait qu'il pouvait acheter l'équipement à crédit pour
2.500 DF par an. Le Pays des fraises devait-il acheter un
équipement de réfrigération?

	

D      Les producteurs de choux "La Prudence"

Les 100 membres de l'entreprise coopérative "La Prudence"
récoltaient environ 200 choux chacun par an et ces choux pe-
saient en moyenne 2 kg. La Prudence possédait une installa-
tion de réfrigération qui était utilisée pour ces légumes et
pour d'autres fruits et légumes que produisaient les membres
et ils pouvaient facilement remplir la capacité de stockage
qui restait en la louant à des personnes qui n'étaient pas
membres et à d'autres cultivateurs à raison de 10 DF par
tonne par semaine. La politique qu'ils poursuivaient à ce
moment-là était de vendre 10.000 choux quand ils les ramas-
saient à un prix moyen de 20 cf/kg et de mettre le reste en
stock pendant six semaines pour le vendre ensuite à un prix
moyen de 30 cf/kg. Une autre coopérative avait la même quan-
tité à mettre en stock et désirait utiliser l'espace occupé
par les cultivateurs de La Prudence pendant les deux derniè-
res semaines de la période de six semaines. Un des membres
remarqua que l'on pouvait vendre les choux 28 cf/kg seule-
ment quatre semaines après la récolte et il dit que La Pru-
dence aurait intérêt à vendre les choux quatre semaines plus
tard et à louer l'espace à l'autre coopérative. Que devait
faire La Prudence?
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Conditions de la réfrigération

Exercice : Evaluez la fourchette de température en ° C et la
durée de vie des produits en stock pour les pro-
duits ci-dessus et écrivez vos évaluations dans
les cases correspondantes.
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COURS 16

QUAND FAUT-IL VENDRE ?

Objectif : Permettre aux participants d'appliquer ce qu'ils
ont appris pour améliorer leur capacité de prendre
des décisions relatives à la gestion du stockage.

Durée :

	

Trois heures.

Matériel : Instructions du jeu préliminaire.
Feuille d'informations de base.
Tableau des activités réalisées par la coopérative
( au moins dix copies pour chaque groupe).

Guide du formateur :

1) Avant d'essayer d'utiliser le jeu de simulation, il est
essentiel que le formateur passe très soigneusement tous
les détails en revue et il conviendrait qu'il organise un
jeu avec un ou plusieurs collègues pour le tester. Si le
formateur ne sait pas très bien comment le jeu doit se
dérouler ni quelles sortes de difficultés les partici-
pants peuvent avoir pour prendre les décisions nécessai-
res et faire les calculs, le cours n'atteindra pas son
objectif et le formateur perdra quelque peu la face.

2) Il peut être utile de présenter aux participants l'idée
de l'importance relative des coûts de stockage et de prix
plus élevés et la manière de faire les calculs avec un
simple jeu individuel plutôt qu'en groupes. Si le temps
le permet et si les participants ont besoin de cette pré-
paration, distribuez l'imprimé "Jeu préliminaire" et
voyez-le avec eux attentivement en vous assurant que tous
ont compris ce qu'il faut faire. Lisez le prix du premier
mois; permettez aux participants de prendre les décisions
et montrez comment le faire sur le tableau/rétroprojec-
teur. Allez jusqu'à six mois en tout, en utilisant les
prix suivants:

Mois 1

	

DF 50

	

Mois 4

	

DF 48

Mois 2

	

DF 54

	

Mois 5

	

DF 65

Mois 3

	

DF 48

	

Mois 6

	

DF 62
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Demandez aux participants de lire à haute voix leurs to-
taux en espèces et la valeur des céréales non vendues;
assurez-vous que leurs calculs sont exacts et félicitez
les participants qui ont obtenu le total le plus élevé.
Montrez que des décisions de cette sorte comportent un
risque. Les gérants de dépôts doivent réduire les coûts
de stockage et, s'ils sont responsables des décisions
concernant les ventes, ils doivent s'efforcer de prévoir
les prix en utilisant des données antérieures. Le jeu de
groupe qui va suivre donnera aux participants l'occasion
de prendre ces décisions et de calculer les résultats
d'une manière plus complexe et réaliste que ce premier
exercice.

3) Divisez les participants en groupes de cinq personnes ma-
ximum. Il ne devrait pas y avoir moins de trois groupes
mais la simulation sera difficile à mener s'il y a plus
de six groupes.

Chaque groupe sera assis autour d'une table ou installé
de façon à permettre aux participants de discuter leurs
décisions et de parvenir aux résultats sans que les au-
tres groupes puissent les entendre. Si possible, tous les
groupes devraient se trouver dans la même pièce pour que
le formateur n'ait à annoncer qu'une fois. Il est plus
important, toutefois, que les discussions des groupes ne
soient pas entendues par les autres et il peut donc être
nécessaire de les placer dans des pièces séparées.

Chaque groupe recevra un nom et on s'efforcera de déve-
lopper un esprit de compétition et de rivalité. on peut
offrir un prix aux vainqueurs si cela convient. Le jeu
doit être une compétition et rien d'autre mais il n'y pas
de raison que les participants ne s'amusent en apprenant.

Expliquez que chaque groupe doit représenter la direction
d'une coopérative agricole de commercialisation qui achè-
te, stocke et revend les récoltes de riz et de blé de ses
membres. Chaque groupe ou "équipe" représente une coopé-
rative différente. Ils commenceront tous avec les mêmes
produits et, à mesure que le jeu avancera, ils auront
affaire aux mêmes prix du marché et aux autres problèmes
et possibilités qui sont de rigueur chaque mois.

Le jeu donnera aux participants une occasion de faire
l'expérience, d'une manière très condensée, de deux ans
de gestion d'un dépôt coopératif. Ils devront rapidement
prendre certaines décisions comme:

- Vendre ou non le produit en stock.

- Traiter ou non certaines récoltes.
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Ils devront aussi tenir un registre de leurs décisions,
des implications financières et de celles relatives au
stockage. Après la période de deux ans, après que les dé-
cisions concernant les 24 mois aient été prises, la coo-
pérative gagnante sera celle qui aura réalisé le plus
grand excédent en termes de valeur de la récolte aux prix
courants plus l'argent en banque. Les groupes qui auront
fait des erreurs mathématiques dans leurs enregistrements
seront sérieusement pénalisés.

4) Distribuez la feuille "Informations de base". Après que
les participants l'aient étudiée, décrivez la façon de
procéder à la simulation qui sera comme suit:

a) Le formateur annonce les événements spéciaux qui ont
eu lieu pendant le mois.

b) Les groupes calculent les effets de ces événements sur
leurs stocks et l'argent qu'ils possèdent.

c) Les groupes décident s'ils doivent fumiger ou procéder
à d'autres traitements et, dans ce cas, calculer les
coûts et modifier leur solde de caisse en conséquence.

d) Le formateur annonce les prix de vente du riz et du
blé.

e) Les groupes décident s'ils vendront leur récolte et,
dans ce cas, quelle quantité. Ils calculent l'effet de
cette décision sur leurs stocks et leurs liquidités,
ainsi qu'un intérêt payé ou reçu.

Le formateur passera ensuite au mois suivant et on procé-
dera de la même manière pour les mois suivants.

On donnera aux groupes un maximum de cinq minutes pour
prendre leurs décisions et faire les calculs mensuels.
Ceci est essentiel si on veut que le jeu se termine en
temps voulu. On encouragera les groupes à se servir de
calculatrices s'il y en a.

La simulation peut être réduite et ne couvrir que 12 mois
si c'est absolument nécessaire mais cela privera les par-
ticipants de l'occasion d'apprendre par l'expérience ac-
quise la première année et, par la même, d'améliorer
leurs performances.

5) Demandez aux groupes de s'asseoir comme ils le feront
pendant la simulation et donnez-leur une quinzaine de mi-
nutes pour commencer les discussions, se répartir les
tâches et décider de la méthode de travail. Soulignez
que, s'ils peuvent garder autant de copies de leurs notes
sur l'état de leurs travaux qu'ils le désirent, ils



doivent garder une copie à disposition du formateur quand
il passe pour l'inspection, elle servira à la fin pour
juger de la position qu'ils ont prise. Le jeu est une le-
çon sur l'organisation de petits groupes et sur la prise
de décision ainsi que sur la gestion du stockage. Souli-
gnez que si on n'arrive pas à prendre une décision ce
sera en fait une décision négative, équivalant à ne rien
faire. Ceci est possible mais ne sera pas toujours dans
l'intérêt de la coopérative. Il est conseillé d'avoir un
ou deux mois d"'essai" avant de commencer le jeu de façon
à être sûr que toutes les équipes aient compris la règle
du jeu.

6) Commencez le jeu en annonçant les données pour mai. Con-
tinuez en annonçant les événements du mois et les prix
comme ils figurent dans la liste qui suit. Les prix et un
résumé des événements devraient, si possible, être in-
scrits au tableau/ rétroprojecteur au fur et à mesure
qu'ils sont annoncés, et non avant. Leur somme figurera
alors sur le tableau à la fin du jeu.

Après avoir fait l'annonce concernant chaque mois, circu-
lez parmi les groupes et assurez-vous qu'ils font les
bons calculs et qu'ils remplissent leur état d'avancement
des travaux correctement. Assurez-vous que les groupes
n'essaient pas de changer les décisions qu'ils ont prises
les mois précédents afin de profiter d'informations obte-
nues plus tard. Le temps imparti de cinq minutes par
"mois" pour la décision et les calculs pourra être aug-
menté, au besoin, au début, pendant que les participants
se familiarisent avec la manière de procéder.

Si possible, le formateur maintiendra son propre jeu de
feuilles d'avancement des travaux pour tous les groupes,
ou demandera à un collègue de le faire, de façon à pou-
voir vérifier leur exactitude. Il peut aussi vouloir lire
à haute voix les résultats cumulatifs à certains moments,
en particulier à la fin de la première année, pour encou-
rager la compétition.

Si on dispose de personnel, un ou deux formateurs de plus
pourront aider à vérifier les calculs des équipes. Ils
devront éviter de jouer le rôle de conseillers.

7) A la fin du jeu, annoncez les résultats et félicitez les
gagnants. Demandez à un représentant de chaque groupe, à
tour de rôle, d'essayer d'expliquer leur performance. Les
discussions devraient porter entre autres sur les points
suivants:

- On obtient généralement les prix élevés au moment le
plus éloigné du temps de la récolte, mais le stockage,
les pertes et autres facteurs de coûts augmentent aussi
avec le temps. Une coopérative bien gérée qui prend bon
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soin des récoltes en stock peut en général réaliser des
bénéfices en "tenant bon" jusqu'à obtenir un meilleur
prix, tandis qu'une mauvaise gestion mène à des pertes
de stockage plus élevées, ce qui oblige à vendre plus
tôt.

- Les fumigations, les traitements, etc. sont chers et,
s'il ne faut pas les négliger, il ne faut pas non plus
exagérer. Comme toutes les décisions concernant les in-
vestissements, ils doivent être en relation avec les
bénéfices qu'on en attend.

- Les bonnes décisions doivent aussi être prises rapide-
ment et les calculs simples doivent être faits vite et
bien. Si un groupe est mal organisé, il est moins effi
cace qu'un individu. Seules les bonnes organisations
peuvent faire le meilleur usage des compétences combi-
nées de tous les membres des groupes.

8) Ci-après figurent une série d'annonces mensuelles. Elles
peuvent varier à volonté aussi lontemps qu'elles suivent
les grandes lignes et restent dans la limite des prix
donnés dans les "informations de base". La liste est sui-
vie d'un modèle d'état d'avancement des travaux basé sur
son contenu. On ne doit évidemment pas donner cette
feuille aux participants avant la simulation et elle ne
représente qu'une seule série de décisions. Elle est don-
née en exemple de la façon dont elle doit être remplie.

Mai

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 2.000.

- Prix de la tonne de blé: DF 160.

- Les coopératives peuvent, si elles le désirent, assurer
toutes leurs récoltes en stock contre le vol et les
dommages - mais pas contre l'humidité ni l'infestation
- pour un an à raison de 5.000 DF. La police peut être
prolongée pour une période de 12 mois au mois de mai
suivant pour la même somme. On ne peut pas souscrire de
police d'assurance à un autre moment.

Juin :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 1.000.

- Perte au stockage si la récolte n'a pas été fumigée le
mois précédent: 2%.

- Prix de la tonne de blé: DF 180.



Juillet :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 1.000.

- Perte au stockage si les récoltes n'ont pas été fumi-
gées du tout: 5%.

- Perte au stockage si les récoltes n'ont été fumigées
qu'en mai: 2%.

- Prix de la tonne de blé: DF 210.

- Prélèvement pour famine. Le gouvernement demande à
toutes les coopératives qui ont plus de 980 tonnes de
blé en stock d'en donner 10 tonnes.

Août :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 1.000.

- Perte au stockage si les récoltes n'ont pas été fumi-
gées: 3%.

- Prix de la tonne de blé: DF 200.

Septembre :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 2.000.

- Vol de produits. Les coopératives non assurées perdent
10% du stock.

- Prix de la tonne de blé: DF 230.

- Problèmes de main-d'oeuvre. On ne peut pas vendre plus
de 100 tonnes de blé.

Octobre :

- Coût de la main-d'oeuvre DF 4.000.

- Récolte de riz exceptionnelle; les membres livrent 400
tonnes à 250 DF la tonne.

- Tout blé qui n'a pas été fumigé pendant deux mois ou
davantage perd 10% de son volume.

- Prix de la tonne de riz: DF 250.

- Prix de la tonne de blé: DF 260.
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Novembre :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 2.000.

- Tout blé qui n'a pas été fumigé pendant deux mois perd
à nouveau 5% de son volume.

- Prix de la tonne de riz: DF 210.

- Prix de la tonne de blé: DF 250.

Décembre

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 1.000.

- Le riz qui n'a pas encore été fumigé perd 2% de son vo-
lume.

- Prix de la tonne de riz: DF 210.

- Prix de la tonne de blé: DF 250, mais on peut le vendre
jusqu'à concurrence de 100 tonnes à DF 350 à un pro-
gramme de secours des Nations Unies pour la famine.

Janvier :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 1.000.

- Tout blé en stock, fumigé ou non, perd 5% de son volu-
me.

- Pénurie de transport. On ne peut vendre que 100 tonnes.

- Prix de la tonne de riz: DF 240.

- Prix de la tonne de blé: DF 260.

Février :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 1.000.

- Dommages causés par les inondations; les coopératives
non assurées perdent 50% de leurs récoltes en volume et
paient 10.000 DF pour les réparations.

- Pont détruit; on ne peut rien vendre durant ce mois.

- Prix de la tonne de riz: DF 250.

- Prix de la tonne de blé: DF 250.



Mars :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 2.000.

- Toute récolte en stock perd 10% de son volume à moins
d'avoir été fumigée le mois précédent.

- Prix de la tonne de riz: DF 220.

- Prix de la tonne de blé: DF 280.

Avril :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 2.000.

- Récolte de blé. Les membres livrent 800 tonnes qu'on
leur paie 150 DF la tonne.

- Prix de la tonne de blé: DF 150.

- Prix de la tonne de rix: DF 280.

Mai :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 2.000.

- Le blé non fumigé le mois dernier a perdu 5% de son vo-
lume.

- Les véhicules sont immobilisés par manque de pièces de
rechange.- Pas de ventes possibles.

- Prix de la tonne de blé: DF 150.

- Prix de la tonne de riz: DF 280.

Juin :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 1.000.

- Le riz non fumigé pendant les trois derniers mois perd
1 0% de son volume.

- Prix de la tonne de blé: DF 160.

- Prix de la tonne de riz: DF 280.

Juillet :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 1.000.

- Découverte d'une fraude. Les coopératives qui ont du
riz en stock découvrent que 20 tonnes manquent.
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- Le blé non traité depuis la récolte perd 20% de son vo-
lume.

- Prix de la tonne de riz: DF 310.

- Prix de la tonne de blé: DF 160.

Août :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 1.000.

- A l'inspection on trouve des traces d'humidité dans le
riz en stock. Dix pour cent du volume en stock doivent
être vendus à 150 DF la tonne.

- Prix de la tonne de riz: DF 320.

- Prix de la tonne de blé: DF 170.

Septembre :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 2.000.

- Tout le blé en stock est attaqué par le mildiou; on
doit en vendre 20% comme aliment pour bétail à 100 DF
la tonne.

- Prix de la tonne de blé: DF 180.

- Prix de la tonne de riz: DF 280.

Octobre :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 3.000.

- Récolte du riz; la sécheresse réduit les livraisons des
membres à 250 tonnes qui se vendent à 280 DF la tonne.

- Prix de la tonne de riz: DF 280.

- Prix de la tonne de blé: DF 180.

Novembre :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 2.000.

- Tout produit non fumigé le mois dernier perd 5% de son
volume.

- Prix de la tonne de blé: DF 170.

- Prix de la tonne de riz: DF 240.



Décembre :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 1.000.

- Une tempête arrache le toit. Les coopératives qui n'ont
pas renouvelé l'assurance paient DF 10.000 pour les ré-
parations.

- Prix de la tonne de riz: DF 230.

- Prix de la tonne de blé: DF 190.

Janvier :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 1.000.

- Tout le riz en stock est attaqué par les rats et 10%
sont perdus.

- Prix de la tonne de riz: DF 240.

- Prix de la tonne de blé: DF 200.

Février :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 1.000.

- La dernière livraison faite par la coopérative était
mal classée (estimation de la qualité).
Une amende de 10% de sa valeur doit être payée.

- Prix de la tonne de riz: DF 300.

- Prix de la tonne de blé: DF 200.

Mars :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 2.000.

- Tout le blé en stock doit être séché, ce qui coûte 5 DF
par tonne.

- Pénurie de transport. Les ventes ce mois-ci ne peuvent
dépasser 250 tonnes.

- Prix  de la tonne de riz: DF 300.

- Prix de la tonne de blé: DF 220.
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Avril :

- Coût de la main-d'oeuvre: DF 2.000.

- Tout produit qui n'a pas été fumigé depuis janvier perd
20% de son volume.

- Prix de la tonne de riz: DF 250.

- Prix de la tonne de blé: DF 200.

Les deux années sont maintenant passées. Les groupes
devront calculer et faire le bilan de leur récolte au
prix d'avril et ajouter ensuite le total à leur solde de
caisse. Le "gagnant" sera la coopérative qui a le total
le plus élevé.
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Jeu préliminaire

Vous êtes le gérant de la coopérative simulée. Vous avez
juste mis en stock 100 tonnes de céréales et vous devez dé-
cider dans les prochains six mois quand vous devez vendre et
combien. A la fin des six mois, vous devez liquider ce qui
reste pour faire de la place pour la prochaine récolte mais
pendant la période de six mois vous pouvez vendre la quanti-
té que vous voulez et quand vous voulez. Chaque mois le for-
mateur annoncera le prix. Vous savez que les prix ont une
tendance à la hausse pendant cette période, mais ils n'aug-
mentent pas de façon continue. Vous avez payé aux membres
50 DF la tonne de céréales et le coût du stockage par tonne
et par mois est de 2 DF.

Utilisez le tableau suivant pour enregistrer vos ventes et
les entrées et les sorties d'argent. Votre objectif est
d'avoir autant d'argent que possible à la fin du sixième
mois et vous commencez avec 100 DF.
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Simulation du stockage - Informations de base

Vous êtes un membre de l'équipe de gestion du stock d'une
coopérative agricole de commercialisation. La coopérative a
1.000 membres actifs qui exploitent chacun environ 0,8 hec-
tares. Ils cultivent le blé et le riz pendant la saison plu-
vieuse. Le blé est planté en novembre et récolté en avril-
mai. Le riz est planté immédiatement après la récolte de blé
et est récolté en octobre.

Le rendement moyen est de 1,5 tonne par hectare de riz et 2
tonnes par hectare de blé, mais cela varie beaucoup d'une
saison a l'autre. Les membres gardent près de la moitié du
riz et environ un quart du blé pour leur consommation et
commercialisent l'excédent par l'intermédiaire de la coo-
pérative.

Le prix payé par la coopérative pour les récoltes des mem-
bres est annoncé par le gouvernement à chaque récolte et ne
peut varier pour cette récolte. Votre prix de vente n'est
pas contrôlé et vous êtes libre de vendre ou de garder les
produits des membres en stock comme vous pensez qu'il con-
vient. Les prix tendent naturellement à être au plus bas au
moment de la récolte et de commencer ensuite à monter mais
les prix internationaux et d'autres facteurs affectent les
prix de telle sorte que vous ne pouvez pas être sûrs de ce
qu'ils seront d'un mois à l'autre. Ces dernières années le
prix de vente du riz a été entre 250 DF et 350 DF la tonne
et le blé entre 1 50 DF et 250 DF la tonne. Il est peu proba-
ble mais pas impossible que ces extrêmes seront dépassées à
l'avenir.

Vous devez aussi décider quels traitements vous ferez pen-
dant que la récolte est en stock. Ces traitements coûtent
cher et vous devez décider si le coût est justifié par les
bénéfices et la réduction des pertes. Vous pouvez procéder à
de tels traitements chaque mois ou moins fréquemment. Ils
coûtent 2 DF la tonne pour le blé et 5 DF la tonne pour le
riz.

Outre la décision concernant le moment de la vente et la
quantité qu'on vendra ainsi que les traitements à appliquer
a ce qui reste en stock, vous devez tenir un registre exact
et simple de votre stock de blé et de riz, du traitement ap-
pliqué et du solde financier restant à la coopérative. Une
feuille de déroulement des activités est prévue dans ce but
et doit être remplie nettement et correctement tous les
mois.

Votre objectif est d'accumuler, en deux ans, un excédent
aussi grand que possible. Cet excédent peut être en espèces
ou en produits agricoles dont on calcule la valeur au prix
obtenu lors du dernier mois.



La capacité maximum de votre dépôt est de 1.000 tonnes de

	

produits. Vous pouvez, si vous voulez, stocker davantage de
produits mais votre coopérative devra payer 5 DF par tonne
et par mois pour stocker tout ce qui dépasse 1.000 tonnes.
Les frais de main-d'oeuvre varient d'un mois à l'autre. Si
vous n'avez aucun produit en stock au début et à la fin d'un
mois vous n'aurez à payer que la moitié de ce qu'indique le
formateur.

Il vous faudra peut-être emprunter de l'argent à la banque
pour financer vos opérations. Si vous avez un solde négatif
vous devrez payer 12% par an, soit 1% par mois à payer cha-
que mois sur le montant de l'emprunt et ces intérêts seront
déduits du solde de caisse. Si vous avez un solde positif,
la banque vous paiera à son tour 12% par an, soit 1% par
mois, les deux étant calculés au DF près. Cette somme peut
être créditée sur votre compte chaque mois de la même maniè-
re que l'intérêt est débité. L'intérêt est calculé sur le
solde en espèces, ou le découvert, à la fin de chaque mois,
après que tous les coûts, achats et ventes aient été compta-
bilisés. Il y a un espace sur la feuille de déroulement des
activités pour y noter tous les changements de liquidités
survenus.

Au début du premier mois vous avez un solde de caisse néga-
tif de 100.000 DF et 1.000 tonnes de blé en stock provenant
de la récolte qui vient juste d'être rentrée. Vous avez
acheté ce blé aux membres à 160 DF la tonne. Vous n'avez pas
de riz en stock puisque vous avez vendu tout ce qui vous
restait juste avant la récolte de blé.

Le formateur commencera bientôt le "jeu" en annonçant les
prix du marché pour la fin mai et tout autre événement sur-
venu pendant'ce mois. C'est alors que vous devez décider des
mesures éventuelles à prendre, et noter les chiffres du sol-
de du stock, les traitements et le solde final sur la feuil-
le de déroulement des activités. Les coûts de fumigation,
les effets et tout ce qui peut arriver d'autre doivent être
calculés sur la base des récoltes stockées ou entrées dans
le stock, au début de chaque mois. Les ventes sont supposées
avoir lieu à la fin du mois. Le formateur vous donnera alors
les informations pour juin, et ainsi de suite pour toute la
période de deux ans. Vous avez cinq minutes pour entrer vos
décisions et chiffres mensuels.
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COURS 17

ENGAGEMENT A L'ACTION

Objectif : Permettre aux participants d'appliqer ce qu'ils
ont appris à leur propre situation, d'arriver à
trouver une solution à un problème avec l'aide du
groupe et de s'engager à la mettre en oeuvre en
temps voulu.

Durée :

	

Une journée.

Guide du formateur :

On aura, au début de ce programme, prévenu les participants
qu'on attend d'eux qu'à la fin du cours ils décrivent un
problème particulier de stockage auquel ils sont confrontés
dans leur coopérative et qu'ils trouvent et présentent la
solution à ce problème, solution qu'ils mettront en oeuvre
une fois de retour chez eux.

On leur aura rappelé cela durant tout le programme ainsi que
la nécessité d'identifier au moins un problème que le cours
aidera à résoudre. Le dernier jour leur fournit l'occasion
de trouver une solution à ce problème en utilisant ce qu'ils
ont appris pendant le cours et en consultant les autres par-
ticipants, ainsi que de présenter la solution au groupe tout
entier qui fera des critiques constructives et des commen-
taires.

Les problèmes et les solutions seront, bien sûr, particu-
liers à chaque participant et à son entreprise, mais l'exem-
ple qui suit est caractéristique:

- Problème: Voilà ce qui est arrivé durant les deux der-
nier saisons: le superviseur du dépôt assurait qu'il
n'y avait pas de rats dans le stock de produits; il in-
sistait sur le fait qu'il tenait le bâtiment en bon
état, et qu'il ne pouvait pas y avoir de rats. Mais
chaque année, au moment de la vente, nous décrouvrions
qu'il y avait d'énormes quantités de souris et de rats
qui causaient de grands dommages aux récoltes.

- Solution: Le plan suivant, dont il faudra discuter avec
le coT é, le superviseur du dépôt et le personnel en
comptant sur leur appui et leur collaboration.



1) Une inspection minutieuse du bâtiment en janvier,
quand tous les produits ont été livrés.

2) 
Des réparations du bâtiment en février, selon les
besoins.

3) Développer des procédés efficaces pour maîtriser
l'infestation des rongeurs et que le gérant et le
superviseur devraient appliquer régulièrement (cha-
que semaine).

4) Au besoin, utiliser de la mort-aux-rats.

5) Evaluation des nouveaux procédés en juillet. Au be-
soin, nouvelles améliorations.

Le temps dont on dispose doit être divisé en deux périodes -
la période de consultation et la période de présentation.
Pendant la période de consultation les participants seront
divisés en deux groupes de 3 ou 4. Les groupes ne devront
pas comprendre de participants appartenant à la même coopé-
rative et il serait idéal qu'ils viennent de milieux diffé-
rents. Dans cette période chaque participant disposera de 30
minutes environ pour présenter son problème et proposer une
solution aux autres membres du groupe qui, eux, devront
faire des commentaires et aider à trouver une solution au
problème ainsi qu'un programme pour sa réalisation.

Pendant la période de présentation chaque participant aura
au moins dix minutes pour présenter son problème et sa solu-
tion à l'ensemble du groupe et pour écouter et répondre à
quelques-uns au moins de leurs commentaires. Dans cette pé-
riode, les participants devront:

- Décrire le problème.

- Décrire la solution.

- Décrire comment la solution sera "vendue" à quiconque y
est intéressé.

- Mentionner une date précise à laquelle le plan sera ré-
alisé.

Les participants qui jouissent d'autorité dans une coopéra-
tive penseront peut-être qu'il n'est pas nécessaire de "ven-
dre" leur idée a leurs subordonnés. Il faut les prévenir que
le personnel subalterne contribuera avec plus d'efficacité
au travail de la coopérative s'il croit que ce qu'il fait
est utile plutôt que s'il le fait simplement par peur ou
obéissance.
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La durée des périodes de consultation et de présentation dé-
pendra du nombre de participants au cours. Assurez-vous que
chaque participant ait au moins 30 minutes pour discuter de
son problème avec les participants de son groupe et qu'au
moins dix minutes soient consacrées à la présentation à
l'ensemble des participants. Pour garantir que chaque parti-
cipant pourra disposer de ce minimum de temps, les heures
normales de cours seront prolongées ou du temps sera pris
sur le jour précédent. Le cours est important car il fournit
un véritable "pont" entre la situation de formation et l'en-
vironnement professionnel des participants. Il assure aussi
que les participants considèrent la fin du cours non pas
comme la fin de leur formation mais comme le début d'une
amélioration de leurs capacités à réaliser leurs tâches.

On encouragera les participants à s'organiser de manière à
se rencontrer après le cours et à former des "groupes de
consultation". Le formateur devra lui aussi rendre visite à
des participants ou entrer en contact avec eux d'une autre
manière à la date prévue pour l'achèvement du plan d'action,
pour se rendre compte s'il a été mis en oeuvre ou non. Il
faut insister sur le fait que ceci ne sert pas tant à éva-
luer les participants que le cours lui-même.

Si possible, une petite réunion intermédiaire sera organi-
sée. Si cela peut se faire, on demandera aux participants de
dire pendant ce cours ce qu'ils prévoient exactement avoir
réalisé à la date choisie pour la réunion, pour qu'ils puis-
sent à cette'occasion comparer les résultats qu'ils ont at-
teints avec l'objectif qu'ils s'étaient fixé. Ceci n'est pas
seulement une évaluation utile mais - et c'est plus impor-
tant - l'engagement pris et l'idée de la prochaine réunion
seront un stimulant puissant pour la réalisation de leur
projet.




